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Adninlftration, Mala SIM

FAIS CE QUE DOIS!

L’abolition de la commission 
du service municipal

Si jamais on irouve étouffés l’un ou plusieurs, ou lous les 
membres du comité des bills privés, jamais la Logique ne sera 
soupçonnée de ce méfait.

Ces messieurs ont exprimé leur intention de ne pas toucher 
à la sacro-sainte cêdute B, approuvée par les électeurs. Ils ont 
un respect pour les contribuâmes, ardent et entier, à les enten- 
dre. ,

C’est è cause de ce respect pour les contribuables qu ils refu- 
ent de toucher aux pouvoirs au maire.

C’est à cause de ce respect qu’ils refusent de rendre aux 
échevins le droit d’exiger un rapport de l’exécutif dans un temps 
raisonnable.

C’est encore à cause de ce respect qu’ils refusent au conseil 
le droit d’amender les contrats à lui soumis par l’exécutif (bien 
que ce droit existât dans la cédule B initiale).

C’est d’un beau zèle. Mais voyons un peu si ce zèle n’a pas 
parfois des distractions.

On a aboli aussi la clause de la charte qui constituait la 
.pmmission du service municipal.

Cet article introduisait dans l’administration d’une, grande 
ville une expérimentation très intéressante.

Elle avait été réclamée par les syndicats des employés mu- 
ucipaux.

Elle tendait à supprimer cette plaie hideuse du patronage 
qui est cause que, dans tous les services, il faut mettre deux em­
ployés où un seul compétent suffirait de façon générale.

Elle tendait à assurer pour tous les postes le recrutement 
elon le mérite et les qualifications.

Elle tendait à favoriser la promotion du plus apte.
Elle aurait, par exemple, mis fin aux abus actuels dans le 

recrutement delà police et elle pourvoirait, de façon logique, au 
emplacement de M. Pierre Bélanger comme chef de police, 

quand il s’en ira.
C’était trop beau pour durer.
D’après le compte rendu des journaux, M. Brodeur en a pro­

posé l’abolition parce qu’elle serait impraticable. Et le comité, 
de gaieté de coeur, lui a accordé sa demande.

Or qu’a-Ml fait en se rendant à cette demande?
Il a passé l’éponge sur une scandaleuse violation de la charte 

depuis plus de trois ans qu’elle est en vigueur. Il a sanctionné 
une illégalité effrontée.

Sans se donner comme aujourd’hui la peine de se rendre à 
Québec pour demander l’abolition de cet article, M. Brodeur et 
ses collègues de l’exécutif se sont contentés de l’ignorer, d’igno­
rer un article de la charte qui leur commandait tie former cette 
commission, qui était impératif.

Et qu’on veuille bien nous dire si cet article n’avait pas été 
approuvé par les électeurs.

On peut juger à cela du sérieux et de la logique du comité 
^et de ceux qui rinspirent.

La vérité c’est que, dans un moment de distraction, le co­
mité des bills privés de Québec avait dressé cette barrière im­
prévue contre le patronage que tous les députes ne. cessent point 
de favoriser, quand ils sont conscients, car il est l’un des plus 
forts auxiliaires du politicien, l’une des ancres qui le retiennent 
au pouvoir, ou l’un des moteurs qui l’y poussent.

La vérité, c’est que le parlement de Québec, entre autres, 
soumis à un gouvernement qui pousse plus haut que toute autre 

l administration le souci du népotisme et du patronage, craignait 
les effets de cette commission du service municipal. Si elle avait 
donné de bons résultats à Montréal, les électeurs se seraient de­
mandé: Pourquoi pas exiger à Québec ce qui donne de bons 
résultats à Montréal?

Et voyez-vous le déménagement piteux à la cloche de bois 
de toute la smala, de tous les cousins, oncles, neveux, cousines, 
tantes et nièces?....

De grâce, après cela, que Ton mette fin à la vieille farce et 
que Ton cesse de prétendre que l’on professe un grand respect 
pour la cédule B.

Pauvre cédule, on la viole sans plus de vergogne que la 
charte, sa mère!

Un journal prétend que, de l'avis unanime, on se félicite à 
Québec de l’administration de M. Brodeur. C’est fort possible. 
M. Médéric Martin, à la suite de la sienne, à la suite des deux dé­
ficits successifs, des fantaisies de la rue Drolet, du contrat du 
tramway et autres, a été nommé conseiller législatif par le gou­
vernement de Québec.

Dès lors que l’on semble content à Québec de l’administra­
tion de M. Brodeur, défions-nous et commençons à prier pour 
cette enquête royale dont il ést question dans la coulisse muni­
cipale et qui jettera une opportune lumière.

Il ne s’agira plus cette fois de la police. Il ne s'agira plus de 
faire couler sur la ville un flot de boue. Mais on pourra cher­
cher, par exemple, comment ont été mis en vigueur les règle­
ments de construction, comment on les a respectés, ce qu'on a 
fait pour l’hygiène, pour l’assainissement du lait et, surtout, ce 
qu’on n’a pas fait, quel est le chiffre de notre mortalité infantile, 
et celui de notre mortalité par la tuberculose.

Pour juger d’une administration municipale, la feuille d’im­
pôt n’est pas une pièce qui doive seule compter. La population 
n’a et ne doit aucune reconnaissance ù l’administration de ce 
qu’elle a épargné quelques milliers de dollars de taxes â quel­
ques propriétaires cossus; ce qui compte, c’est le soin qu’elle a 
pris ne la protection de la population au point de vue moral et 
sanitaire.

C’est là-dessus qu’il faudra juger Tadministratiou Brodeur. 
Et sous ce rapport, même en Chine, partout, sauf à Québec, elle 
serait déconsidérée.

Louis DUPIRE.

d'argoulets chargés de protéger les 
habitants a campé, à cet endroit; 
6o. la Deuxième avenue portera le 
nom de Subercase en souvenir du 
commandant des troujyes envoyées 
au secours des habitants lors du 
massacre de Lachine; 7o. la Troi­
sième avenue deviendra l’avenue 
Jean Milot d’après le premier con­
cessionnaire habitant Ville Las al le 
(vers 1670); 8o. on n appellera plus 
la Quatrième avenue que l’avenue 
Robert Cavelier, du nom du fonda­
teur de IxtSalle; 9o. le nom du do­
nateur de la première chapelle du 
vieux Lachine (aujourd’hui Ville 
TjoSalle) passera à ta postérité, si 
on l’applique é ce qui est présente­
ment la Cinquième avenue; lOo. le 
nouireau nom de la Sixième avenue 
sera celui de Jeanne Malleau épou­
se de Jean LeRoy, premier conces­
sionnaire de cette partie de terri­
toire (vers 1673); llo. on donnera 
à ta Septième avenue le nom dudit 
Jean LeRoy.

On a sam doute remarqué que 
M. le maire de Ville LaSalle veut 
changer les noms vides, américains, 
abominables de Deuxième avenue, 
Troisième avenue, etc. en noms ex­
pressifs, en noms bien vivants. Lu 
cela et (c’est possible) en bien d’au­
tres choses, la jolie municipalité do 
LaSalle l'emportera sur sa puissan­
te voisine, ia “cité” de Lachine 
("cité", ainsi te veulent les arro­
seuses automobiles de Lachine).

Tristan PANSIF.

La session d’Oltaua La session de Québec

Une attaque contre j^* Coron présente ses 
le contrat Petersen crédits à la Chambre

M. Low défend 1“attitude du gouvernement — M. Ste­
vens à l’attaque - La Chambre approuve plusieurs 
traités.

M

Billet du soir
Baptême de rues

De. même qu’une visite chez le 
dentiste iaprès-mtdi, n’empêche 
pas une demoiselle de revêtir une 
robe neuve, le soir venu, ainsi la 
récente extraction que l’aimable 
gouvernement Taschereau a prati­
quée *ur Ville LaSalie n'empêchera 
pas cette jolie municipalité d’êtren- 
ner bientôt.

La petite ville que mille quatre 
cents Iroquois ont ensanglantée 
dans la nuit du 5 août 1689 va chan­
ger les noms de quelques-unes de 
ses rue». Les nouvelles plaques in­
dicatrice» ne porteront le nom 
d’aucun membre du gouvernement 
ci-haut mentionné.

.4 la demande du conseil muni­
cipal de Ville LaSalle le maire ac­
tuel. M. Anatole Cartgnan. qu’un 
geste rapide, peut-être même auto­
ritaire du paternel gouvernement 
ci-dessus nommé descendra bientôt 
m rang de simple LaSaltois, M. le 
maire « cherché les noms fe» plut

propre» à rappeler les grands évé- 
nements de Vhistatre ae Ville Lu- 
Salle.

Voici les changements que M. le 
maire suggère èl son conseil après 
avoir fouillé dans sa bibliothèque-. 
lo. Attendu que les limites actuel­
les de Ville LaSalle étaient autre­
fois celles de la première paroisse 
des Saints-Anges de Lachine (mlcitx 
connue sous le nom de village La­
chine ou vieux Ixrehlne), le nom 
de l'avenue Edward sera changé en 
celui de John Fraser, en souvenir 
de l’auteur d’une histoire du vieux 
Lachine; 2o. en mémoire d’un an­
cien maire de la vieille paroisse, le 
nom de Centrai Avenue sera chan­
gé en celui de John Parker; Un. la 
nouvelle rue A l'ouest du vieil aque­
duc de Montréal s'appellera avenue 
Jetin fleuries, du nom d’un ancien 
maire, donateur du territoire; 4o. 
la nouvelle nie. qui conduit à ia 
chapelle portera le nom du premier 
curé de iMrhine, Pierre flémy: 5o. 
la Première atténué sera désarmait 
l’avenue des Argoulets et rappellera 
qu’au début de la colonie un corps

Nouvelle mise au point relativement au rapport du vé­
rificateur-général.

Bloc-notes
M. Pugsley

Ceit ancien ministre üu cabinet 
Laurier, qui accepta un poste des

gouvernants unionistes, à l'époque 
e la fusion dans un cabinet de 

guerre de presque tous les éléments 
anglais du Canada, fut jadis un des 
hommes les plus âj>renient discu­
tés, parmi les politiciens du pays. 
11 avait, comme un grand nombre 
des hommes publics venus du Nou­
veau-Brunswick à Ottawa, une sou­
plesse de caractère et un esprit 
d’opportunisme remarquables. Vio­
lemment attaqué par certains de ses 
collègues du Nouveau-Brunswick, il 
se retrouva aux côtés d’eux, quand 
vint le régime unioniste; et il ac­
cepta, en quittant sans scrupule sir 
Wilfrid Laurier, un pOsSte impor­
tant d’anciens adversaires politi­
ques, pour en recevoir ensuite un 
autre du parti libéral qu’il avait a- 
bandonné en 1918, dans l’opposi­
tion, mais qui avait repris le pou­
voir em 1Ô21. Prompt à évoluer, 
vif à oublier d’anciennes querelles, 
non moins vif à revenir à ses an­
ciens amis politiques qu’à les quit­
ter, souriant et suave, M. Pugsley 
fut en même temps que politicien 
subtil et insinuant, homme preste 
à savoir se retourner en temps op­
portun.

Pour Chicago
A la suite du tremblement de 

terre de samedi dernier, un savant 
des Etats-Unis vient d’affirmer que 
dans dix mille ans los Chutes Nia­
gara seront à sec, que les grands 
lacs se déverseront, comme il y a 
quelques centaines de mille ans, 
dans le Mississippi et que le fleuve 
Saint-Laurent perdra alors une é- 
norme partie ne son volume. Dans 
ces circonstances les Américains 
qui veulent un plus grand déverse­
ment des ara nas lacs dans les é- 
goûts de Chicago et parlent de 
construire d’immenses barrages en 
travers du fleuve Saint-Laurent 
pour en retirer de la force motri­
ce par milliers de chevaux-vapeur, 
feraient bien de prendre un peu 
patience. Qu’est-ce, en effet, qu’une 
attente de dix mille année? Peu de 
chose.

(Par Léo-Paul Desrosiers) 
Ottawa, !e 3. — l.Vmc des deux 

grandes batailles de la session s’est 
engagée aujourd’hui. Le ministre 
du commerce a introduit la résolu­
tion qui sert de base au contrat Pe­
tersen, et les partis ont tout de sui­
te pris position, l^s conservateur*, 
comme de bons et excellents oppo- 
sitionnistes, n’en veulent pas enten­
dre parler, et les progressistes res­
tent dans l'expectative. C’est un 
secret de policninetlle que ces der­
niers auraient préféré de beaucoup 
voir le gouvernement utiliser la ma­
rine marchande canadienne pour 
tuer le monopole, au lieu d’aller dé­
terrer à Londres une compagnie an­
glaise à laquelle il faudrait donner 
un subside de $1,375,000 par année. 
Quant à dépenser notre argent, 
pourquoi ne pas le dépenser pour 
les navires que nous avons et qui 
sont à l’ancre en nos ports à se aé- 
tériorer? Les partisans de M. For- 
ke craignent aussi que cette affai­
re Petersen fournisse au gouverne­
ment le moyen de remplir sa caisse 
électorale. Mais dés le début de son 
discours, M. Low avait enlevé au 
déliât actuel beaucoup de son im­
portance en déclarant que le gou­
vernement avait décidé de former 
un comité spécial de la Chambre 
pour étudier le bill, lorsqu’il en se­
rai} rendu à sa seconde lecture, en­
tendre les représentants de toutes 
les_ parties en cause, faire une en­
quête approfondie des taux de 
transport océaniques et rédiger son 
rapport au gouvernement. L’enga­
gement préliminaire perdait tout 
de suite de sa gravité. Car l’inté­
rêt va se transporter tout de suite 
dans la saHe de ce comité où tous 
les intéressés viendront soumettre 
leurs doléances. Et, plus tard, le 
vrai combat reprendra en Chambre 
sur la troisième lecture. En pre­
nant cette décisioa, le gouvernè- 
ment a certainement fait preuve de 
sagesse, car les progressistes, com­
me nous l’avons vu. ne sont pas très 
bien disposés et le rapport Près- 
ton ne lui fournissait pas une base 
suffisante pour étayer sa législation 
et ses diatribes contre .ia North At­
lantic Conference. I/cs compagnies, 
d’ailleurs, quo M, Preston a atta­
quées ont rédigé une réponse que 
beaucoup de journaux ont publiée, 
et qui renverse sur certains points, 
les accusations qu’on a portées con­
tre elles.

M. Low a voulu prouver, dans 
son discours, que le monopole exis­
tait, que ce monopole favorisait 
les ports américains aux dépens des

Un exemple
Les journaux à sensation cite­

ront sans doute comme patronne, 
à leurs nouvellistes, cette ancienne 
commère du nom d’Anne Royall 
qui, chargée d’aller prendre une 
entrevue a John Quincy Adams, a- 
lors président des Etats-Unis, finit 
par le trouver nageant dans le Po­
tomac, où il se rafraîchissait. Elle 
s’assit sur les vêtements que le pré­
sident avait enlevés avant de se Je­
ter à l'eau. Comme les présidents 
de la république américaine étaient 
en ce temps-là d’esprit très démo­
cratique, ils n’avaient pas de gar­
des du corps. Aussi Anne Royall, 
assise sur les berges du Potomac, 
dans lequel se baignait le président, 
ne consentit à lui laisser reprendre 
ses vêlements et à s’en allci 
qu’après lui avoir/ arraché les 
déclarations qu’elle en voulait ob­
tenir. C’est pour des exploit» de ce 
genre qu’on appelle aujourd’hui 
Anne Royall la mère du journalis­
me jaune, The Mother of Yellow 
Journalism.

Pour M. Hocken
Pris à partie par la Sentinel du 

député orangiste Hocken, M. Cho­
quette, magistrat à Québec et an­
cien sénateur, vient de riposter 
vertement au grand-maître orungis- 
tc. Il lui rappelle entre autres cho­
ses que tous ceux qui reçurent offi­
ciellement, lors du dernier voyage 
de la Donne Entente, les délégués 
ontariens à Montréal et à Québec, 
leur parlèrent en anglais; 11 n’y eut, 
du lieutenant-gouverneur, du pre­
mier ministre, des six ministres et 
des quarante-trois députés de l’On­
tario, “personne capable de leur di­
re publiquement merci en français. 
Il y eut bien deux bons discours 
français, ceux de Mgr McNeil et de 
M. Bruce Taylor; mais ces deux 
personnes ne sont pas nées en On­
tario, l’une et l’autre sont originaires 
des Provinces Maritimes", dit M. 
Choquette. Le contraste entre tes 
visiteurs et leurs hôtes reste frap­
pant.

G: P.

tannique, et empêchait les immi 
grants de venir s’établir chez nous.

Pour prouver que Je monopole 
existe, il a agi comme les Iroquois, 
qui faisaient précéder leurs trou­
pes d’attaque dt* groupes de prison­
niers. Il a mis M. Henry Drayton 
et M. George Foster devant lui pour 
se couvrir et recevoir les coups de 
fusils que les conservateurs pour­
raient lui tirer. A cet effet, il a 
raconté l’histoire de la North At­
lantic Conference que l’on pourra 
retrouver dans le rapport Preslon. 
.A la conférence impériale de 1911, 
M. Wilfrid Laurier avait demandé 
une enquête qu’on lui aceoryla. Une 
commissioil royale impériale se 
mit aussitôt à l’oeuvre et M. Larkin 
y représenta le Canada. Un peu 
plus tard, M. George Foster le rem- 
plaçia. Gomme cette commission 
ne put réussir à effectuer aucun 
changement appreciable, AI. Henry 
Drayton se rendit à Londres, eh 
1D13. Il réussit à déclancher une 
autre enquête qui donne lieu à un 
second rapport. Et dans le premier 
rapport comme dans le second, on 
y blâmait vivement le monopole 
pour imposer des taux trop élevé*.

Alors, dit M. Low, le rapport 
Preslon ne contient rien de nou­
veau, On pçut tout trouver dans les 
deux rapport» précédents, et dans 
un rapport du comité de l’agric.ul- 
turc du parlement canadien qui a 
étudié la même question en 1922, et 
en est venu aux mêmes conclusions.

M. Low, au lieu de répéter ensui­
te le rapport Preslon, se contente de 
butiner ici et là. On a attaqsié l’au­
teur du rapport, dit-il, mais ce sont 
les choses contenues dans le rap­
port oui ont de l’importance. Le» 
taux élevés de passage empêchent 
l'immigration au Canada. Nos 
agents a l’étranger nous le disent. 
Manufacturiers et exportateurs »e 
plaignent également. Les taux ac­
tuels sont exorbitants et l’augmenta­
tion du coût de l'administration ne 
les justifient pas.

ll.es directeurs des compagnies 
ont soutenu que M. Preston n’avait 
pas été les voir. Cela peut être 
vrai, dit M. Low. mais moi-même, 
continue-t-il, je les ai approchés à 
Montréal, à plusieurs reprises, je 
lesir ai demandé de diminuer leurs 
taux, je leur ai même fait enten­
dre que Je gouvernement leur ac­
corderait des compensations. Et 
ils ont «ouri. et c’est tout l’encouri#- 
gemen» que j’ai reçu.

Inutile de vouloir faire l'enquête 
devant le comité impérial, car à 
l’heure actuelle la question est de­
vant le parlement canadien et v 
restera. Quant nu contrat, dit M.

IT.ow. c’o*t M. Eugène Laflew de 
Montréal qui l’a rédigé, et 11 eat 
absolument juste sou» tous les rap­

ports. On n’y trouvera pas grand; 
chose à reprendre. M. Low faltj 
aussi un éloge de M. Petersen, oui 
a déjà transporté du charbon entre 
Sydney et Montréal, conclu un con­
trat qui n’eut pas de suites avec le 
gouvernement Laurier, occupé des 
postes Importants en temps de guer­
re. La flotte de navires qu’il met­
tra à notre service sera aussi im­
portante que celle, de n’importe 
quelle autre compagnie canadienne, 
à l’cxcoption de c-ewe du (LPJL

Il était difficile d’utiliser 1a ma­
rine marchande canadienne, ajoute- 
t-il, parce que le* navires ne sont 
pas adaptés à aucun eommerce par­
ticulier, qu’ils on\ coûté trop cher 
et ne sont pas tous d’un tonnage 
assez élevé. Ceux que At. Petersen 
fait construire seront modernes et 
économiques.

Enfin, ajoute M. Low, le gouver­
nement a pris le seul moyen à sa 
disposition pour briser le monopole 
et il était temps que le gouverne­
ment agisse.

M. STEVENS A L’ATTAQUE
AL Stevens lance l’attaque de son 

parti contre le projet gouvernemen­
tal. Comme d habitude, Il fait un 
bon discours. Le discours du trône, 
dit-il,-promettait une plus libre cir­
culation des marchandises et le 
contrôle des taux océaniques. Or, 
la loi que le gouvernement présente 
ne peut avoir ces deux effets, c'est 
évident. Il base son action future 
sue le rapport Preston. Et ce rap1 
tport est partial, fait par un homme 
préjugé qui est parti avec ridé* que 
le monopole existait, qu’il était 
mauvais, qu'il avait condamné d’a- 
vanec. Or, la conférence, qui exis­
te, a ses bon* côtés. Elle stabilise 
les taux, elle donne la régularité du 
service, c91e fournit, chaque prin­
temps, aux exportateurs, une liste 
de voyage» de chaque navire avec 
les date* et précision* nécessaires. 
Voilà bien des avantages. H faut 
aussi prendre en considération le 
fait que les taux d’assurance sont 
élevé* sur k route du St/Laurent, 
que les compagnies transatlantiques 
n en sont pas responsables, et 
qu ainsi elles doivent charger des 
taux plus élevés pour venir à nos 
ports. C’est dans cette dernière di­
rection que le gouvernement de­
vrait plutôt faire porter ses effort*.

La farine, le blé, le bétail, le su­
cre, ajoute M. Stevens sont l’objet 
d’une forte compétition dan* le 
transport, et le monopole n’en fixe 
pas Jes taux. Les navires irrégu­
liers exportent presque tout le blé 
qui passe par Montréal et à des 
prix plus élevés que les compagnies 
régulières. De plus, c’est du blé amé­
ricain qui nous arrive au début de 
la saison qui passe surtout par le 
port de Montréal. Est-ce que le gou­
vernement va fournir un subside 
pour le transport du blé améri­
cain? Non, répond M. Mackenzie 
King, parce que le gouvernement 
baissera les taux sur les produits 
canadiens seulement. Le contrat ne 
le jjit pas répond impitoyablement 
M. Stevens, et il est trop avanta­
geux pour le grand armateur an­
glais. Celui-ci peut nous abandon­
ner lorsqu’il le voudra, quand la 
chose fera le moins notre affaire, 
et il le fera sans avoir à paver une 
forte amende. Le gouvernement 
pourra aider à des compagnies par­
ticulières, dépenser des millions en 
subsides, et épuiser le trésor. Il 
pourra aussi faire accorder des ré­
duction* tie taux à des manufactu­
riers qu’il voudra protéger afin de 
favoriser leur commerce d’exporta­
tion, à certaine* classes aux dé­
pens de* autres, à certaine* parties 
du pays aux dépens de* autres. Ain­
si les ports du Pacifique ne comp­
tent pas dans le projet gouverne 
mental. En un mot, le gouverm- 
ment s’est gardé et réservé trop de 
pouvoirs. Le contrat est trop élas­
tique.

Parlant de* immigrants, M. Ste­
vens dit que le* navire» leur four­
nissent plu* d'accommodation qu’- 
autrefois. On ne le* transporte plus 
comme du vulgaire bétail, ainsi 
que la rhose se faisait il y a 25 à 
.lû ans. Alors ne soyons pas trou 
surpris si les prix montent énormé­
ment.

M. Bristol, un autre conserva­
teur, devait établir quelque» ins­
tants plus tard un des meilleurs 
arguments qui aient été mis à jour 
jusqu’à date contre le contrat Pe­
tersen. Les dix navires que l’arma­
teur anglais fera construire, et qui 
jaugeront chacun 9,000 tonneaux, 
dit-il, ne peuvent coûter plus de 10 
à 11 millions. C'est un maximum. 
Et le gouvernement donnera, en 
dix ans. à la compagnie Petersen, 
une somme d« treise million*. C’est 
donc dire qu’avec le subside seule­
ment, la compagnie paiera *es na­
vire* en moins de dix ans. D’un 
nufre côté, elle aura aussi des reve­
nus. car elle ne transportera pas 
pour rien, à l’alJer et au retour, les 
marchandises qu’on lui confiera. 
Avec les revenus qui lui arriveront 
de ce chef et le subside que le 
pays lui accorde, elle est capable 
de payer le coût complet île ses na­
vires, plu* une somme importante 
et qui représentera des profit* fa­
buleux. Cet «reangement trop favo­
rable peut la décider è laisser en 
plan le Canada lorsqu'elle aura fuit 
assez d'argent à nos dépens pour 

{Suite à la page 2)

L’opposition les épluche consciencieusement — M. J- 
Dufresne demande que des fermes de démonstra­
tion soient données aux agronomes pour qu’ils 
prouvent leurs connais sauces pratiques — Le mi­
nistre de l’agriculture revient sur la question des 
agriculteurs — Il est décidément condamné au 
“’Ponton” à perpétuité.

ON ADOPTE PLUSIEURS LOIS
Québec. 4. (D.N.C.) — Le travail 

sessionnel a progressé qUeüque peu, 
hier après midi, à l'Assesaoiéü lé- 
gis-lative, alors que la députation a 
adopté plusieurs projets oc loi pré­
sentés par le gouvernement sails de 
trop longues discussions. Cepen­
dant, il semble que la votation îles i 
crédit* du ministère de l’agricul- ! 
fure va donner lieu à une longue j 
critique de la part de l’opposition.

J-e premier item de ce départe- j 
ment, une somme de $550,000, pour 
l’encouragement en général de 
l'agriculture, les fermes de démons- j 
Dation comprises, a été proposé ù 
lo Chambre, hier après-midi. Aus-, 
sitôt que la Chambre se fut formée 
en comité des subsides, les membres ; 
de l’opposition sortirent de leurw 
pupitres le rapport du ministre de ; 
«’agriculture, les compte* publics, ! 
des extraits de journaux et les ques-1 
lions surgirent, nombreuses, de tous 
côtés. M. Garou répond avec tel­
lement d'empressement et de pa­
tience aux questions des opposltion- 
niste.s — H semble qu'il n y ai} que 
ces députés qui s’intéressent aux 
cultivateurs, car les ministériels 
font très peu souvent de demandes 
de renseignements — qu’il donne 
l’impression d’aimer ces débats et 
ces joutes oratoires. Ces questions, 
ces réponses, ce* débats, montrent 
parfois une intéressante siluatlon 
et précisent des faits connus. St l’on 
en juge par la série de questions 
posées hier, par l'opposition, la 
discussion sur les subsides de Bagri- 
culture sera très longue et apporte­
ra d’intéressants renseignements à 
la députation et aux cultivateurs.

M, GALEP FAULT EST PRIS
M. Gatipeault, ministre du travail, 

s’est fait jouer un tour. hier. M, 
Bereovitch. député de SGLouis, a 
réussi à faire adopter par la Cham­
bre un projet de loi qu’il avait basé 
sur des suggestions faites par Iq 
ministre au cours des remarques 
que éelui-ci faisait récemment, en 
s'opposant à un autre bill du même 
député, bill relatif à l’exemption 
des bien* saisis sables. M. Berco- 
vitch voulait tout d'abord exemp­
lar de la saisie tous les effets mo­
biliers dans les jugements de moins 
de $50.00. Ce bnl fut battu, mais M. 
Bereovitch est revenu avec un au­
tre projet de loi qsii a pour effet 
de porter à $400 la valeur des ef­
fet* mobiliers exempts de la saisie. 
Ce projet de loi fut voté en troisiè­
me lecture hier. U y eut vote, au 
comité général de k Chambre, et 
presque tous les députés se pro­
noncèrent en faveur de cette mesu­
re.

iM. Bereovitch expliqua que son 
projet de loi a pour objet d’élever 
à $400 le montant du mobilier qui 
ne peut cire saisi à la suite des ju­
gements. Il présente ce bill parce 
que lors du débat précédent sur un 
sujet à peu près semblable, M. Ga- 
lipeault s'étalt prononcé favorable­
ment à une augmentation de In va­
leur dsi mobilier exempte de la sai­
sie.

M. Côté, député de Bonaventure, 
qui s'était opposé au premier bill de 
M. Bereovitch, se prononce contre 
le bill netueb H croit que la Légis­
lation présente donne à l’ouvrier 
une protection suffisante et rappelle 
qu’il faut protéger le créancier com­
me le débiteur. Une exemption du 
mobilier à $400 aura pour effet rt? 
nuire au crédit des ouvriers et des 
cultivateurs.

iM. Duran lean est en faveur de 
porter l’exemption à $300 au lieu 
de $400, vu qsie le prix des meu­
ble» est diminué.

M. Mercier, des Trois-Rivières, 
appuie k projet de loi de M. Ber- 
eovitch et croit que le prix des meu­
ble* est suffisamment élevé encore 
pour porter l’exemption à $400. II 
demande aux députés ruraux d’ap­
puyer le* députés des villes.

M. Dsjranlenu fait remarquer que 
■la loi actuelle couvre beaucoup de 
mobilier alors que le biW de M. 
Bereovitch couvre seulement quel­
ques articles. M. Tétreau appuie le 
bill Bereovitch et croit que cette 
augmentation de l'exemption proté­
gera non seulement l’ouvrier mais 
la population en général. Le blH 
est voté presque à l’unanimité.

La Chambre vote ensuite quel­
ques bills du gouvernement dont 
nous avons déjà dit quelques mots 
et expliqué la portée. Ainsi, M. Per­
reault explique que les chasseur», 
suivant les amendements qu’il pro­
pose à la loi de la chasse, ne pour­
ront chasser le chevreuil depuis 
deux heures après le coucher du 
soleil et une heure avant son lever. 
L’objet de cet amendement est 
d'empêcher la chasse du chevreuil 
au moyen de lumières durant la 
nuit. Il est très difficile de faire 
cesser celte chasse défendue.

tîn autre amendement permel au 
lieutenant-gouverneur en conseil de

déterminer les endroits ou ia chas­
se aux rats musqués avec chiens se 
ra défendue. En certains endroit* 
les chiens détruisent les trous des 
rats musqués et causent beaucoup 
de torts à la famille. L'amendement 
principal prolonge à 1930 la prohi 
billon du commerce de la perdrix 
qui devait se terminer én octobre 
prochain.

M. Perreault affirme qu’il *e fait 
un massacre de chevreuils dans 
certains comtés et la chasse avec 
des lumières se fait sur une grande 
échelle. Il faut rendre la loi plus 
sévère. Les amendements sont 
adoptés unanimement.

A son tour M. David explique que 
le but d’un projet de loi qu'il pré­
sente est.de soumettre les corpora­
tions scolaires à la loi concernant 
l’examen des livres des municipa­
lités.

Les corporation* scolaires, à 
leur demande ou sur des pki nies, 
pourront faire vérifier le* livres de 
leurs secrétaires-trésorier. Cette vé­
rification sera faite «ous la direc­
tion du ministère des affaires mu 
nleipules, à la demande du secré­
taire de fa province.

Ainsi, l'inspection des livres de* 
municipalités et des corporations 
scolaires sera faite par le même bu­
reau des inspecteurs-vérificateurs.

M. La.nglais volt dan* ce projet 
de loi une nouvelle «tteintc à l’au­
tonomie des corporations scolaires 
mais M. David qualifie celte inspec­
tion de “bienveillante”, dit quVlle 
est faite sans déboursés pour la 
municipalité. Le ministre ajoute 
que l’an dernier le département des 
affaires municipales n’a pu suffire 
a répondre aux demandes faites par 
les municipalités. Le bill es» adop­
té sur division.

M. Nicol soumet â la Cham­
bre un projet de loi qui a pour 
but d exempter de la lirence de 
colporteurs les colporteurs qui ven­
de la gazoline. Le gouvernement 
prend cette attitude parce que des 
municipalités ont exprimé le désir 
de faire payer des taxes à ces col­
porteurs et le gouvernement veut 
éviter la double taxe.

• mm
La Chambre, en comité des sub­

sides, est appelée à voter un crédit
Suite à la deuxième page

Le can de Wembley
LA PART DU GOUVERNEMENT

Le Canada de ce matin a l’air de 
croire que le principal grief que 
l’on fasse au gouvernement fédéral, 
à propos de l’exposition de Wem­
bley, se rapporte au petit nombre 
d’exposants canadicns-français qui 
figurèrent là-bas l'an passe. Nous 
ignorons sur quoi se fonde le Ca­
nada pour en arriver à de pareilles 
conclusions; mais, pour ce qui nous 
concerne, nous entendons bien 
qu’il h’y ait sur ce point aucune 
confusion.

Nous ne pouvons demander au 
gouvernement que de faire dans k 
province de Québec et dans les mi­
lieux français une publicité égale à 
celle qu’il fait dans le» autres pro­
vinces et dans les milieux anglais. 
Qu après cela le nombre des expo­
sants cnnadlens-français soit ou 
non proportionnel a celui de leur* 
confrères de langue anglaise, nous 
n’aurions sûrement pas à le lui re­
procher. Ou les exposants cana- 
diens-françai* n’miront pas voulu 
profiter d’une aubaine, ou ils auront 
jugé qu’en l’espèce il ne valait pas 
la peine de faire cette démarche; 
mais, dans un ras comme dans l’au­
tre, le gouvernement sera hors de 
cause.

Ce qu’on n, l’an dernier, reproché 
aux autorités fédérales, c’est de 
n’avoir pas, dans les choses qui re­
levaient directement d’elles, dans 
les inscriptions officielles, par 
exemple, accordé au français une 
part égale à celle que F Afrique-Sud 
faisait au hollandais, à relie que 
faisait à l’arabe File de Chypre.

Et c’est cette erreur dont nous 
voulons, cette année, empêcher la 
répétition.

Le Canada est l’organe officiel 
français du parti libéral dans la 
plus importante ville du Canada; le 
directeur du Canada est député aux 
Communes. Le journal et son direc­
teur sont ainsi en excellente pos­
ture pour inciter le gouvernement 
à poser un acte de simple bon sens, 
pour empêcher qu’on dise demain, 
dans les journaux d’Europe, que le 
français fient à Wembley une place 
inférieure à celle du hollandais, du 
turc ou du grec.

Nous voulons espérer que ni l’un 
ni l’autre ne laisseront passer cette 
occasion de rendre service aux 
leurs — cl au pays tout entier.

0. H.

DEMAIN:
I/*» Devoir publiera un article de M. Henri Boti- 

raoBH à propos du récent débal «tir le divorce, «un 
Commune» d’Ottawa.

I
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lancer sa Hotte sur des routes com- 
merciales plus fructueuses et plus 
lucratives. On attache une grande 
importance à cet argument de M 
Bristol qui est uu courant des af 
faires maritimes. C’est pourquoi on 
commence à dire librement, ici et 
ià, que ce contrat va fournir au 
gouvernement l’occasion de garnir 
sa caisse électorale trous couleur 
d’aider à l’ouest du pays.

M. Macmaster a parlé poor les li­
béraux. Il a rappelé les conclu­
sions du rapport du comité de l’a 
griculture, en 1922. On avait recon 
nu, après enquête, qu’il y avait mo­
nopole des taux de transport du bé­
tail, de la farine et des grains et 
que les conférences des compa­
gnies de navigation nuisaient au 
trafic. Les compagnies avaient mê­
me tenté de bloquer l’enquête. M. 
Macmaster est heureux que le gou­
vernement ait décidé de former un 
comité parlementaire qui étudiera 
toute cette question.

M. Leader, un progressiste, parle 
de l’élevage pour lequel l’Ouest est 
si bien adapté et qui dépérit, faute 
de débouchés. Il faut baisser les 
taux océaniques, cultiver surtout le 
marché oriental et agir sans délais. 
Mais M. Leader préférerait que le 
gouvernement se serve de la mari­
ne marchande.

Et le général Clark ajourne à de­
main le débat.

Pendant que M. Stevens attaquait 
avec violence M. Preston, l’auteur 
du fameux rapport, le premier mi­
nistre s’çst levé pour lui dire qu il 
profitait de son immunité parle­
mentaire pour couvrir d’injures un 
homme respectable. Et M. Stevens 
a déclaré tout de suite qu’il était 
prêt à abandonner le privilège de 
son immunité parlementaire pour 
aller rencontrer M. Preston devant 
les tribunaux si celui-ci voulait 
bien lui faire l’honneur de le pour­
suivre. , ,

M, Gonthier a mis le pied sur 
un nid d’abeilles. Les abeilles se fâ­
chent maintenant et menacent de 
le piquer. Hier c’était M. Robb. Son 
•attaque mordante du rapport du vé­
rificateur-général n'a pas trop sur­
pris le monde politique de la capi­
tale. On dit depuis quelque temps 
dans la coulisse que le ministre in­
térimaire des finances et M. Gon­
thier ne sont pas dans les meil­
leurs termes, que le premier a pour 
le second une antipathie inexplica­
ble, et que tout ne va pas bien 
dans ce coin de notre administra­
tion.

Mais M. Robb, ayant entrepris 
de défendre son ministère contre 
le vérilicateur-général, les autres 
se croient obligés d'en faire autant. 
Aujourd’hui, c’est M. Graham Pell, 
sous-ministre des chemins de fer 
et canaux, qui a lancé sa lettre 
dans le grand public. Il s’attaque, 
.pour sa part,-à cette partie du rap­
port de M. Gonthier qui traite des 
méthodes défectueuses employées 
par les ministères pour manipuler 

-et conserver -le matériel qu’ils ont 
dans des dépôts.

M. Graham Bell trouve que M. 
Gonthier aurait dû s’abstenir de 
tons commentaires défavorables sur 
ces dépôts lorsqu il ignorait la va­
leur exacte du matériel qu’on y 
conservait. Persohnellement, le 
sous-ministre des chemins de fer 
croit que la valeur de ce matériel, 
en amant qu’il s’agit du C. N. R., 
est de $29,U0O,()(>0 et que ce n’est 
pas trop pour le chemin de fer le 
plus étendu du Canada.

Le matériel du ministère des ca­
naux avait une valeur de $447,720, 
au premier janvier, dit-il, dont 75 
pour cent était formé de bois, de 
ferronneries, valves et parties de 
portes d’écluse. Le reste du maté­
riel vaut environ §125,000.

M. Grahanr Bell ajoute que les mé­
thodes de vérification et de con­
trôle sont efficaces et pratiques. Il 
admet que la critique de M. Gonthier 
est fondée sur un point : le person­
nel est mal logé et dans des con­
ditions désavantageuses. Mais c’est 
parce que les ministres ont insis­
té pour diminuer les dépenses afin 
d’effectuer des économies partout.

Et c’est tout pour aujourd’hui, 
car MM. les fonctionnaires sont mon­
tés. Et M. Robb s’ôtant placé au pre­
mier rang pour leur servir de chef 
et de paravent, ils ne craignent plus 
«lors de suivre et d’intervenir à leur 
tour. D’autres surgiront, croit-on, 
ces jours-ci. Et M. Gonthier leur ré­
pondra à tous ensemble. Retnar 
quons en passant que le ministre 
qui mène l’attaque contre le pre­
mier vérificateur général canadien- 
français est un ministre anglais élu 
dans un comté à grande majorité 
vanadienne-française. Nous sommes 
punis par où nous péchons.

Un examen attentif de la lettre de 
M. Robb et de M. Graham Bell ré­
vèle bien des points faibles et des 
imprécisions dont M. Gonthier, com­
me on le croit, saura profiter.

Au début de la séance, le premier 
ministre avait fait ratifier deux des 
quatre traités que nous avons con­
clus avec les Etats-Unis sur diver­
ses matières, et que M. Ernest Là- 
pointe a tous signés. Le premier a 
pour objet de supprimer la contre­
bande sur la frontière internationale 
et de faciliter l’arrestation et la 
poursuite des personnes qui enfrei­
gnent les lois sur les drogues. Le 
second allonge la liste des crimes 
punissables d’extradition en y ajou­
tant la contrebande des drogues.

Le premier ministre a expliqué 
assez longuement le premier traité. 
C’est un “arrangement coopératif In­
ternational” nui a été signé et négo­
cié en 1923, a la suite d’une visite 
que nous ont faite de hauts fomc- 
tinnnnires américains. Le sénat des 
Etats-Unis l’a ratifié, et il devien­
dra en force aussitôt que le gouver­
nement canadien sc sera prononcé 
lui-même. Le gouvernement cana­
dien a suivi la procédure établie en 
1923 à la conférence impériale.

M. Mackenzie King ajoute qu’en 
vertu du traité les agents de doua­
nes des deux pays s’enverront des 
informations sur la contrebande qui 
se prépare dans leur pays respectif. 
Ils refuseront aussi de laisser par­
tir les navires pour des destinations 
que ceux-ci ne peuvent apparem­
ment atteindre lorsqu’ils seront 
chargés de cargaison spéciale. Les 
fonctionnaires d’un pays pourront 
aussi témoigner devant les tribu­
naux de l’autre pays si celui-ci le 
demande. Enfin, ce traité donne au 
Canada le droit d’envoyer des li­
queurs fortes au Yukon en passant 
.iur }« territoire américain.

Dans un discours qu’il a fait un |

peu plus tard. Je ministre de la jus­
tice a annoncé l’intention du gou­
vernement de présenter, durant 
cette session, une loi contre la con­
trebande qui se fait actuellement 
entre les deux çays et qui prend 
des proportions inquiétantes. Les 
boissons fortes, le tabac, le coton 
et les lainages passant en abondan­
ce la frontière sans payer de droits. 
M. Graham devait aussi annoncer, 
un peu plus tard, que le gouverne­
ment nommerait des agents spéci­
aux, sous peu, et que la Gommis- 
sion du service civil ne les choisi­
rait pas. Elle n’est pas apte à les 
choisir, elle n’est pas compétente, 
car les examens qu’elle fait passer 
ne pprtent et ne peuvent porter sur 
la moralité des gens.

Le débat qui a précédé lâ ra­
tification des deux traités fut 
très court. Les orateurs ont sur­
tout parlé de la contrebande qui 
sévit actuellement sur les frontiè­
res. des difficultés de l’empêcher, 
et de ses effets désastreux pour no­
tre pays. M. McQuarrie a déclaré 
que les agents douaniers qui veil­
lent aux postes frontières sur les 
grandes routes qui conduisent de 
la Colombie-Anglaise aux Etats-Unis 
se couchaient â une heure du ma­
tin, et laissaient la nuit aux con­
trebandiers pour poursuivre leurs 
opérations.

M. Meighen a souhaité une excel­
lente carrière aux traités, bien 
qu’il trouve que le gouvernement 
en signe beaucoup. Et M. Béland 
s’est déclaré heureux de la ratifi­
cation de deux conventions qui ai­
deront deux grands pays à tuer le 
commerce des narcotique». La plus 
«randc mesure de coopération exis­
tera entre Ylniand Revenue des 
Etats-Unis et notre département de 
la santé pour l’extradition .des cri­
minels et le combat contre le com­
merce clandestin.

Léo-HtuI DESROSIERS.

gronomes aient des fermes de de­
monstration afin de montrer à la 
province s’ils sont compétents ou
non.

AI. Bray, en passant, fait remar­
quer que les missionnaires agrico­
les ne sont pas payés trè* cher, puis 
il dit qu’il y a plusieurs Caron au 
département de l’Agriculture. Le 
ministre réplique que ces Coron ne 
sont pas tous de ses parents. M. 
Bray voit aussi que l’ancien dépu­
té, M. W. Cédiüot a retiré $2,000. 
du département et le ministre ré­
pond què M. CèdUlot est chargé 
d’un travail d’éducation auprès de 
la classe agricole. Il s’occupe sur­
tout d’enrayer l’exode rural.

M. Langlais voit dans les comp­
tes "publics que la Coopérative Fé­
dérée a reçu de forts montants du

a fait vis-à-vis M. Ponton et au­
tres.

Le ministre déclare que le gou­
vernement donne $6,000. d’octrois 
au '“Bulletin de la Ferme” par an­
née. Le comité s’ajourne sans a 
voir voté le crédit.

LAURENT.

graines

LA SESSION 
DE QUEBEC

(Suite de la première page)
de $550,000. pour encouragement à 
l’agriculture en général, y compris 
les fermes de démonstration.

M. Sauvé demapde quel montant 
de ces $550,000. va aux cultiva­
teurs et M. Caron réplique qu’il y 
en a une bonne somme distribuée 
directement aux cultivateurs, en 
subventions, pour des juges aux ex­
positions agricoles, pour des cours 
d’eau, expositions de graines de se­
mence, frais de voyages de cultiva­
teurs-juges à des expositions, fer­
mes de démonstration.

Au sujet des fermes de démons­
tration, M. Caron dit qu'il y a 34 
fermes dans la province, sept ou 
huit fermes sont organisées annu­
ellement. MM. Dufresne et Renaud 
interrogent le ministre sur la situa­
tion des fermes et M. Grenier, sous- 
ministre de l’agriculture, vient ap­
porter son aide au ministre. M. Re­
naud veut connaître l'opinion du 
ministre art sujet dé la valeur des 
races d’animaux sur nos fermes. Il 
voudrait que le Gouvernement fas­
se des expériences à ce sujet sur 
ses fermes.

M. Caron réplique que le but des 
fermes de démonstration est de 
faire voir aux cultivateurs que cer­
taines méthodes de culture sur 
leurs fermes peuvent donner d'ex­
cellents rendements. II est donc 
nécessaire de prendre la ferme 
d’un cultivateur telle qu’elle est et 
d’y appliquer des méthodes amélio­
rées pour obtenir le but proposé.

M. Dufresne voudrait que les a-

grais pour les fermes et champs de 
démonstration, puis la question de 
la Cooperative Fédérée vient sur le 
tapis. M. Caron dit qu’elle fait un 
travail d’éducation et de coopéra­
tion. “C’est la société agricole la 
plus grande de la province; elle 
compte environ 14,000 membres. 
Le gouvernement aide au travail de 
la Coopérative.

M. Langlais fait remarquer que 
nos cultivateurs qui améliorent leurs 
produits laitiers ne reçoivent pas 
pour ces produits, de la Coopéra­
tive, le même prix que les commer 
çants offrent pour ces mêmes pro­
duits laitiers. Le ministre réplique, 
répétant une déclaration déjà vieil­
le, que les prix sont plus élevés que 
ceux de la Coopérative seulement 
pour de petites quantités qui ne peu­
vent établir le prix du march

M. Sauvé remercie M. Caron de 
répondre avec persévérence et ap­
plication aux questions des députes 
de J’opposition, donnant ainsi l’ex­
emple de l’intérêt qu fl faut porter 
aux choses agricoles.

Le chef de l’opposition affirme 
ensuite que les argents votés par la 
législature pour les cultivateurs ne 
sont pas tous dépensés dans l’inté­
rêt des cultivateurs. Il dit que le 
Bulletin de la Ferme coûte cher à 
la province alors que ce journal est 
imprimé au “Sÿeil’’ et que le gou­
vernement pubne en meme temps 
le “Journal de l’Agriculture”.
_ M. Sauvé fait remarquer que ce 
dernier journal est publié par “Le 
Canada” et le Bulletin de la Ferme 
par “Le Soleil" et voici comment 
deux organes du gouvernement 
sont payre pour publier la vérité.

Le ministre réplique que le 
“Journal d’Agriculturc*’ est publié 
une‘fois par mois et faït de rensei­
gnement général. Le “Bulletin de 
la Ferme” fait suite au “Bulletin 
des Agriculteurs” fondé par ceux 
qui attaquent aujourd’hui le pre­
mier.

M. Sauvé dit que le gouverne­
ment subventionne le “Bulletin de 
la Ferme” et le ministre l’admet, 
donnant pour raison que ce journal 
s’occupe des questions agricoles 
d’une façon particulière. Et le mi­
nistre dénonce de nouveau le “Bul- 
lyeflo des Agriculteurs” et répète 
l’histoire déjà maintes fois racon­
tées sur la vente du "Bulletin des 
Agriculteurs*’. -

Le ministre dit que les cultiva­
teurs directeurs de la Coopérative 
Centrale des Agriculteurs ont été 
trompés—comme il l’a été lui-mê­
me en 1902—par des “schemers”. 
Le chef de l’opposition se deman­
de quand le ministre cessera de 
parler de cette affaire mais M. Ca­
ron répond qu’il a été amené à 
traiter ce suiet par M. Sauvé; il ne 
craint pas d’aiÜeurs de le traiter 
parce qu’il veut montrer que le mi­
nistre a eu raison d’agir comme il

Ancien ministre
albanais assassiné

Rome, 4 (S. P. A.) — Garakuchi, 
l’ancien ministre des finances d’Al­
banie dans Je cabinet Fan Noli, a 
été assassiné à Bar! par un bandit 
albanais, Scasnefa 

Garakuchi s'était sauvé d’Albanie 
avec Fan Noli 4 la suite du succès 
définitif de la contre-révolution di­
rigée par Ahmet Zogu, il y a quel­
ques semaines.

Scamela est bien connu de la po­
lice italienne. Il a été interné, pen­
dant la guerre, poor avoir vendu 
du pétrole aux sous-marins enne­
mis.

Couvent de
Marie-Réparatrice

Demain soir, veille du premier 
vendredi du mois, heure sainte à 
la chapelle, de $ heures à 9 du soir. 
Office du Sacré-Coeur, amende ho­
norable, cantiques et bénédiction 
du Très Saint-Sacrement.

BIEN .RENSEIGNE’
Un jeune homme timide se pré­

sente dans une maison de commer- 
cp dirigée par deux frères asso­
ciés.

Il entre dans le bureau de l’un, 
et, tout interdit:

—Pardon, monsieur balbutie-t-il, 
est-ce à vous ou à monsieur votre 
frère que j’âi l’honneur de parler?

L’autre, froidement:
—C’est à mon frère, monsieur!

* * *
AMOUR NEGATIF

L’ex-impératrice, Zita, du temps 
qu’elle régnait, aimait beaucoup 
la chasse; mais c’était une Diane 
sans nymphe; dans des expédi­
tions cynégétiques, avant la guerre 
elle aimait à s’entourer de cava­
liers rien que de cavaliers.

Et comme un jour, une dame de 
la copr lui demandait d’un air moi­
tié figue, moitié raisin :

—Mais enfin, pourquoi toujours 
des hommes autour de Votre Ma­

jesté et jamais une femme?
L’impératrice répondit:
—J’aime à me trouver avec ces 

messieurs, non pas parce qu’ils 
sont des hommes, mais parce qu’il 
ne sont pat des femmes!

* *- *

LES MALICES DE LORD CURZON
C’était pendant la conférence 

de Lausanne; lord Curzon rencon­
tre en ville un de ses collabora­
teurs, homme âgé, mais qui n’a 
pas renoncé à plaire, en compa­
gnie d’une jeune femme à l’allure 
tapageuse.

—Vous ne m’aviez pas dit que 
vous étiez ici avec votre fille! ob­
serve lord Curzon avec bonhomie.

Et comme d’autre rougit... à 
faire pitié. le chef de la délégation 
britannique ajoute froidement.

—Mais, puisque vous êtes veuf, 
qui donc garde votre maison à 
Londres?

Le lendemain, le malheureux 
collaborateur de lord Curzon «e 
présente à son chef.

—J’ai renvoyé ma fille... mur­
mure-t-il en baissant les yeux.

—Je sais je sais, je liai aperçue 
ce matin avec la délégation tur­
que. ..

* * *
QUELLE INSTANCE

• Un mari entre chez lui, tard dans 
la nuit et ivre.

—Quelle heure est-il?? «dit sa 
femme.

—Une heure.
Au même instant la pendule

sonne trois coups.
—Oh! fait le pochard, ou 

sait qu’il est une heure C’est _ 
la peine de nous le répéter troi 
fois!

Jouir

d’une bonne san- 
té eet désirable : 
conservez la vô­
tre en prenant 
abondamment de 
lait Borden.

BORDENjSl
FamPr^uctfCoJLtuj

York 5053^
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TOUTES NOS CHAUSSURES ••SÀl)VEES,, DU FEU

Provenant de notre magasin de l’est, rue Sainte- 
Catherine 281, sont offertes à très grand sacrifice 
à notre

Magasin du haut de la villa
2562 Saint Hubert, près Beaubien

Ces marchandises comprennent des chaussures, 
bottines et souliers pour dames et messieurs et 
les rabais vont jusqu’à 75%.

Toutes sont de la qualité “Dussault’'.
La vente commence aujourd’hui et durera quatre 
jours. Les vraies aubaines sont chez

Thomas Dussault, Ltée
2562, rue Saint-Hubert Calumet 2405

i

PROCLAMATION :
Samedi dernier, la Brasserie Frontenac a été avisée par ses eompétiteiirsf 

«ju*à moins qu’elle ne cesse immédiatement de mettre des coupons dans ses 
capsules, il y aurait coupe de prix de 200 par douzaine de pintes, 100 par dou» 
eaine de chopines, et $2.00 par baril de bière en fût.

La Frontenac n’avait point d’ordres à recevoir de 
ses compétiteurs, et a continué et continuera à met­
tre des coupons dans ses capsules.

Comme chacun sait, nous avons toujours dépensé des sommes considé­
rables pour des annonces de tous genres.

Cette année, au lieu de mettre notre argent dans 
desaffiches ettoutesespècesd’articles-réclames,nous 
avons voulu faire bénéficier le consommateur de ces 
sommes énormes, par le moyen de coupons.

Comme tout autre genre d’annonce, le coupon n’a d’autre effet que 
d’attirer l’attention sur la bière et la faire goûter.

Le public a jugé notre ‘‘Export” de qualité supérieure et nos ventes sont 
triplées.

Voilà ce qui affole nos compétiteurs. Nous en sommes désolés, mais 
nous avons droit à une part raisonnable du marché et nous entendons bien la 
prendre et la garder.

Que la présente coupe soil maintenue ou qu’elle soit suivie d’autres, ce 
qui ne nous surprendrait pas, nous pouvons assurer dès maintenant le publie, 
que nous économiserons partout excepté sur la qualité de notre produit, et 
nous cesserons de vendre plutôt que de laisser baisser cette qualité.

Nous sommes de l’école moderne qui veut qu’on améliore toujours. No­
tre plus grande ambition est de voir le nom “FRONTENAC” synonyme de biè­
re hors pair et perfection.

Nous sommes sûrs que nos concitoyens se grouperont autour de nous 
pour encourager notre compagnie dans cette lutte sérieuse contre des compé­
titeurs puissants établis depuis des siècles.

(Signé) Joseph BEAUBIEN, président,
V BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE.
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CALENDRIER
Demain: JEUDI, S mar* U»,

Mainte Oilt*, elwae et martyre.

Lever 4e ee^eil, • h. ZC. 
l oucher de -ecdeil. 6 h. 4S.

' Xe4S? de SS.
Coucher de la lune, 3 h. 27,

Premier quart, le Ter, à • h. ZSm. du eelr.
Pleine lune, le g, à 4 h. 4» m. du aelr. 

Dern. quartier, le 11, à 4 h. 41 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 22, 4 t h. 12 m. du soir. 
Premier quart, le M, 4 11 h. 43 m. du matin.

DERNIERE HEURE

• L’expropriation de certaines ruelles 
et de certains terrains vagues

Longue discussion au comité des bills privés à ce su* 
: jet - On modifiera le texte du projet de loi - 

Ajournement à demain matin - Le bill de Mont­
réal.

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum U.
Mémo date l’an dernier. 41.
Minimum aujourd'hui, 21.
Mima data l'an dernier, 28.

BABOMKTttE
10 heure, e.m. 2».8». Il heuree a.m. 2».»*.

Midi: 2».K.

puébec, 4 (D.N.C.) — La Comité 
des bills privés a continué, ce ma­
tin, üétude du bill contenant les 
amendements à la charte de Mont- 

' réal. La clause 4Û relative aux taxes 
dues par un failli depuis le commen- 

x-etrçent de l’année civique jusqu’à la 
date de la faillite est adoptée sans 
discussion. Puis, la clause 42 con­
cernant la procédure à suivre par les 
propriétaires de ruelles ou autres 

. _qui désirent des travaux de la cité 
est adoptée, sauf le naragraphe qui 
avait pour objet de permettre à la 
cité de faire payer aux propriétaires 
de toute ruelle, les travaux qu’elle y 
ferait, si ces ruelles privées sont 
situées en arrière des rues ou par­
ties de rues dont au moins la moitié 
des lots de la ruelle sont bâtis.

M. Patenaude fait remarquer que 
les travaux coûtent très cher à .Mont­
réal et que les propriétaires n’ap­
prennent, très souvent, que des tra­
vaux ont été faits, que lors de la ré­
ception des comptes. Il ajoute que 
très souvent les travaux coûtent plus 
cher que la valeur des lots vacants.

M. Crépeau, l’inspecteur des tra­
vaux, declare que les travaux coû­
tent cher parce que la main-d’oeu- 
vre est chère. M. Jos- Renaud cite un 
compte qu’il a reçu pour travaux 
de pavage exécutés devant un lot 
acheté pour $250. Le compte est de 
$639.

M. Arsène Lavallée, ancien maire, 
faire remarquer que la loi permet 
au conseil d’ordonner des travaux 
même si les signatures des deux tiers 
des propriétaires n'ont pu être obte­
nues.

Le Dr Pellerin, député de Mai­
sonneuve, appuie la demande du 
'Conseil municipal, mais M. Laval­
lée suggère d’obliger celui-ci à don­
ner un avis à tous les propriétaires 
des ruelles. L’échevin Vaillancourt 
est du même avis.

M. Patenaude fait remarquer que 
dans tous ces travaux, la cité ne 
paie rien mais que ce sont les pro­
priétaires qui*sont appelés à payer 
tous les frais. Les paragraphes deux 
et trois de la clause 42 avaient été 
’’('jetés mais à la demande de M. 
Bray le comité revient sur sa jdéci- 
sion et suspend la clause. ~

LES EXPROPRIATIONS
• •• *----- — - V

La clause 43 relative aux expro- 
priatioiTS, sur recommandation du 
Comité exécutif avec approbation 
de la majorité absolue du Conseil 
soulève aussi une longue discus­
sion. M. Patenaude dit que la char­
te contient beaucoup de pouvoirs 
qui lui permettent de s’emparer du 
bien des autres. Le Comité est op­
posé au paragraphe qui autorise la 
cité à acquérir, sans payer d’in­
demnité aux propriétaires, les rues 
ou ruelles assujetties à des droits 
de passage lorsque ces rues ou ru­
elles sont converties en rues ou ru­
elles publiques. . . -

MM. Bouchard et-Mercier (Trois- 
Rivières) appuient cette demande 
de la cité expliquant que ça empê­
chera les spéculateurs sur lots de 
faire croire aux acheteurs de lots

que les rues sont données à la ville 
alors qu’elles ne le sont pas.

M. Rastien, c.r., s’élève contre 
ces pouvoirs que demande la cité, 
Me Saint-Germain, c.r., est du 
même avis. Tous deux prétendent 
que la cité veut enlever aux pro­
priétaires des biens qui leur appar­
tiennent. Me Saint-Germain croit 
que le but du paragraphe contesté 
est d’exproprier le boulevard Dé­
carie sans payer les propriétaires. 
M. David suggère de forcer les ven­
deurs de lots à déposer un certifi­
cat avant la vente, démontrant que 
la ville a consenti à l’ouverture de 
certaines rues.

La discussion s’élève sur la pro­
priété Larivière, dans les rues Bo­
yer et Mentana. Le premier minis­
tre fait remarquer que le paragra­
phe discuté est très général et sug­
gère de limiter le pouvoir de la ci 
té aux cas futurs.

M. Nicol est en faveur de la de­
mande de la cité, et prétend que le 
pouvoir de déclarer rue publique 
une rue privée sans paver Je pro­
priétaire aura çour effet d’empê­
cher la spéculation sur les immeu­
bles.

M. AV. Riel, échevin, cite le cas 
de la rue Gauthier, dans son quar­
tier, puis M. Taschereau remarque 
qu’il peut y avoir des hypothèques 
sur ces rues où des droits de passa­
ge seulement ont été donnés. M 
Brav demande de protéger les pro­
priétaires de ces rues et s’oppose 
a l’adoption du paragraphe.

M. Taschereau demande à la cité 
d’abandonner la clause 43 afin de 
faire une rédaction nouvelle qui ne 
comporterait pas de paragraphe re­
latif aux rues déclarées publiques 
sans qu’une indemnité soit payée 
aux propriétaires.

La clause 45 relative à l’expro­
priation de terrains vacants ou 
construits est .amendée en fixant à 
30 jours le délai après lequel la cité 
peut prendre possession des terrains 
vacants cm bâtis. Elle est amen­
dée aussi en ajoutant que la cité se 
désiste de son expropriation. Elle 
devra payer les dommages occa­
sionnés par sa prise de possession.

La clause est aussj amendée en 
(Îummïî que la èltè devra commencer 
l’expropriation dans ips dix jours 
apres le délai de trente jours. Les 
clauses suivantes sont .adoptées sans 
discussion jusqu’à la clause 54, qui 
est amendée pour laisser les hono­
raires du président de la Commis­
sion des services publics au même 
(aux que la loi actueMe et cela à la 
demande de la cité.

M. Patenaude fait remarquer que 
dans les contestations pour expro­
priation lorsque la Commission des 
services pulblics accorde aux pro­
priétaires une indemnité plus forte 
que celle de la cité, celle-ci devrait 
payer les frais. Me SbGermain ap­
puie cette remarque.

Me St-Germain voudrait que la 
cité soit soumise à la loi commune 
et la clause 54 est retirée par Ja cité, 
mais le. comité, à la demande de M. 
Patenaude, suspend la clause et 
s’ajourne à demain matin.

Assermentation de M. Coolidge
comme président des Etats-Unis

C’est M. le juge Taft qui a présidé la cérémonie - 
Principaux points du discours de M. Coolidge: 
une politique d’opposition à la course aux arme­
ments, la participation au tribunal international, 
l’économie, la réduction des impôts, l’immigra 
lion restreinte et un tarif protecteur.

Washington. 4, (S.P.A.) — Le 
président Coolidge.a été assermen­
té aujourd’hui pour un terme de 
quatre années à la présidence par 
le juge en chef Taft. C’est la pre­
mière fois qu’un ancien président 
des Etats-Unis assermenté l’un de 
ses successeurs.

M. Coolidge a été élevé à la prési­
dence il y a dix-neuf mois pour 
succéder à M. HaVding.

En même temps, M. Charles G. 
Dawes a été assermenté comme vi­
ce-président pour reprendre les 
fonctions laissées vacantes par M. 
Coolidge.

La cérémonie d’inauguration a 
été la plus simple qui ait eu lieu 
depuis un siècle. M. Coolidge lui- 
même a demande que cette cérémo­
nie fût faite le plus simplement 
possible afin de mettre en pratique 
la politique d’économie qu’il a pro­
mise au cours des dernières elec­
tions générales. La cérémonie a dé­
buté à 11 heures cet avant-midi 
alys que le fiflème congrès a com­
mencé la dernière heure de son ter­
me d’office.

Moins de 10,000 personnes ont 
pris part au défilé traditionnel, le 
long de l’avenue Pennsylvanie à la 
Maison Blanche, après l’assmnen- 
talion du president. Le cortège 
comprenait les représentants des 
Etats et les hauts dignitaires civils 
et militaires.

Les grandes lignes du discours 
du président Coolidge sont:

Promouvoir la paix internatio­
nale par l’amitié, la tonne volonté, 
ü’entente mutuelle et îa tolérance 
mutuelle.

L’opposition à une course aux 
armements. La dénonciation de la ! 
théorie par laquelle on prétend que 
la paix ne peut être maintenue que
par les armements.

L’encouragement et la participa 
lion à de fréquentes consultations 
internationales.

La participation à la Cour de 
justice internationale.

La non-intervention dans les af­
faires politiques de l’Europe. Le 
maintien des Etats-Unis dan» une 
position d’indépendance politique.

L’opposition a toute forme d’éta­
tisation.

L’économie dans les dépenses pu 
bliques.

La réduction et la réforme de 
l’imndt. Aucun impdt qui ne soit 
absolument nécessaire. I/opposi- 
tion aux taux élevés sur les gros 
revenus de manière à ne pas dé­
truire ceux qui ont obtenu un suc­
cès, mais à créer des conditions 
sous lesquelles tous pourront attein­
dre le succès plus facilement.

La continuation de la politique 
de l’immigration restreinte et du 
tarif protecteur.

Li| tolérance du précepte fonda­
mental de la liberté. Pas d’inter­
vention des croyances religieuses 
dans la distribution des fonctions 
publiques.

Lp développement des routes na­
vigables et des ressources naturel­
les.

A la recherche
d’un compétent

Le aquver- 
tuelkcmcnt

Québec, 4 (D.N.C.
nement provincial est act_„....... ....
a la recherche d’un homme compé­
tent qui pourait surveiller à Lon­
dres J* commerce de nos produits 
laitiers. Cette déclaration a «été fai­
te ce matin par le ministre de 
l’Agriculture au cours de l’enquête 
du Comité de l’Agriculture sur les 
prix obtenu» par notre fromage «ur 
les marchés.

COURTES
. NOUVELLES

Washington, 4 (S. P. A.). — La 
Chambre s’est prononcée, hier, en 
faveur de la participation des Etats- 
Unis à la cour internationale de jus­
tice avec les réserves recomman­
dées par les présidents Harding çt 
Coolidge. Comme il n’y a pas eu 
d’opposition à celte proposition du 
représentant Burton, il n’est pas 
nécessaire qu’elle soit approuvée ni 
par le Sénat ni par le président.

S)C 3|c «jC
Le Caire, 4 (S. P. A.). — Abdel 

Hadiel Meligui, qui avait été arrêté 
en décembre dernier parce qu’on le 
soupçonnait d’avoir participé à l’as­
sassinat du sirdar sir Lee Stack, a 
été mis en liberté aujourd’hui, Ar- 
fatt Abdulla, qui était secrétaire de 
la Société nationaliste du drapeau 
blanc, a aussi été relâché.

9)c sjc
Vienne, 4 (S. P. A.). — La Veuf 

Freie Presse apprend que la com­
mission militaire interalliée a dé­
couvert 10,000 bombes remplies de 
gaz asphyxiants dans la poudrière 
Plumau. Une enquête a révélé que 
ces bombes appartenaient à une 
compagnie et non au gouvernement 
autrichien.

* $ s):
Berlin, 4 (S. P. A.). — Le parti 

socialiste a annoncé qu’il fera sous­
crire un fonds en mémoire du pré­
sident Ebert pour permettre aux 
jeunes gens des classes ouvrières, 
qui manifestent un réel talent, d’ob­
tenir une éducation supérieure ou 
spécialisée.

jj*
Vienne, 4 (S. P. A.). — La vague 

de suicides qu’on attribue à la dé­
tresse générale ici a atteint un nou­
veau maximum en février dernier. 
On a rapporté aux autorités 170 sui­
cides ou tentatives de suicide.

«j,» «Jj
Londres, 4 (S. P. C.). — A une 

réunion du parti travailliste parle­
mentaire, les membres ont de nou­
veau affirmé leur opposition à toute 
forme de tarif .On a formé un comité 
pour suggérer des méthodes en rap­
port avec l’échange des produits 
manufacturés par des moyens au­
tres que le tarif.

Honolulu, 4 (S. P. A.). — Huit 
hommes ont été blessés, -dont trois 
très grièvement, par une explosion 
alors qu’ils chargeaient des obus 
pour les prochaines manoeuvres de 
la marine américaine.

Qu’est-ce que 
votre cerveau?

Qu est-ce que mtre cerveau? I n 
salon, une cuisine, ou un cabinet 
d’aisance?

Vous ne le savez pas? C’est pour­
tant facile. Dites ce que mus lisez. 
Si ce sont des journaux jaunes vo­
tre cerveau est sûrement un cabinet 
d’aisance. Les parois en sont tapis­
sées de choses déboutantes.

Si c’est un salon, vous ne le meu­
blerez que de choses propres et di­
gnes. Si c’est une cuisine vous se­
rez de ceux qui attachent une gran­
de importance aux ragots de con­
cierge et qui diront des journaux 
sérieux qu'ils ne renseignent pas. 
"Je ne puis pas savoir ce qui sc 
passe dans mon ancienne petite pa­
roisse." Vous le savez par la pres­
se jaune par exemple. Un lecteur 
nous adresse une découpure en ria­
le du 19 janvier: "St-Jérôme, le 19. 
Les funérailles de l’inspecteur et 
de Madame J.-B. Primeau ont cé­
lébré leur vingt-cinquième anni­
versaire de mariage. ... Di te s-moi, 
quand mus avez lu cela, êtes-vous 
beaucoup plus avancé? Quel tact! 
quelle grace! quelle élégance et 
quelle clarté!

Cet article plane, avec ses funé­
railles, comme une chauve-souris 
sur cette fête de famille

Traitez donc votre cerveau com­
me un salon ou mieux comme une 
bibliothèque; déposez-y les fruits, 
de lectures sérieuses, qui Vorneront.

En voici quelques-unes très re­
commandées :
NOUVEAUTES

Horizons et Pensées par le Hév. 
Père Hugolin, O.F.M. au comptoir 
75s., par la poste, 80s.

Jeunesse et Folies par M. l’abbé 
F. A. Baillairgé, au comptoir 25s., 
par la poste, 30s.

L’Acadie, ses Missionnaires, 15s. 
l’exemplaire $1.50 la douzaine, plus 
20s. pour frais de port.

On adresse toutes les commandes 
au Service de Librairie du Devoir.

Livraison contre recouvrement 
en ville: Tél. Main *160.

Le congrès des 
apiculteurs

CONFERENCE DE M. C. P. DA- 
DANT, SUR LES GRANDES RU­
CHES ET-DE-M.'CYRILLE VA1L- 
I. AN GO U RT, SUR LE MIEL, SES 
QUALITES- NUTRITIVES ET SA 
CLASSIFICATION.
Les apiculteurs en congrès ont 

rends leur séance ce matin, à l’E­
cole Technique, sous la présidence 
de M, J. F^Prud’bomme. Deux con­
férences étaient au programme: cei- 

i le de M. C. P, padant, rédacteur de 
VAmertcan Bee Journal, sur les 
grandes, ruçhe», et-eeUe de M. Cy 
riUe Vailloncoud. du service api­
cole de Quétadt. sur fe: miel, ses 

; qualités nutritives et sa clasSifiea- 
; tion. • MK» '

Le congrès «sfce terminera, cet 
après-midi, alors que. le président 

- annoncera l’exposition d’automne 
I du mi.el» .'DuDdüÉSânm.bres de l’As- 
! sociation sont convoqués à cette 
[ exposition, où 181 prix d’une va- 
! leur de $409.50 seront distribués 
aux meilleurs exposants.

Les congressistes ont jeté les ba­
ses d’une coopérative d’apiculteurs 
pour l’amélioration et la vente de 
leurs produits. Cette coopérative 
compte déjà une vaingtaine d’adhé­
rents; une fois constituée, elle se­
ra affiliée à la Coopérative Fédérée 
de Québec.

UNE AUDIENCE 
DU SAINT-PERE

S. S. PIE XI A REÇU AUJOUR­
D’HUI S. E. LE CARDINAL O'­
CONNELL, ARCHEVEQUE DE 
BOSTON
Rome, 4 (S.P.A.) — Le cardinal 

O’Connell, de Boston, qui est venu 
la tête d’un pèlerinage à l’ec-ici

casion de l’Année Sainte, a été re­
çu en audience par le Saint-Père 
aujourd’hui.

* * *

Les secousses sismiques causent de 
gros dégâts à la Maibaie

A Baie Saint-Paul seul le couvent n’a pas été en­
dommagé — Légères secousses hier et lundi à Ste- 
Anne-de*la-Pocatière, Rivière-du-Loup et St-Pascal
Québec, 4 (D.N.C.) — La population de la Malbate est en 

émoi depuis samedi soir dernier et les secousses sismiques qui 
se font sentir continuellement depuis la violente secousse du 28 

Rome, 4 (SALA.) — Le cardinal février au soir, inspirent une grande crainte aux habitants de ce 
O’GonnelI, de Boston, est arrivé “ district

Ces secousses sismiques ne sont pas très forte», mais leur 
répétition continuelle fait craindre un nouveau séisme.

On nous affirme que les dommages, à la Malbaie, sont très 
considérables et qu’il n’y a à peu près que le couvent de Baie- 
St-Paul qui n’ait pas éprouvé de dégâts.

La tempête de neige a désorganisé le service des courriers 
postaux et la population de Charlevoix attend avec anxiété des 
nouvelles de la région de Québec. Ce service sera probablement 
rétabli au cours de la journée.

On nous dit que quelques légères secousses ont été enregis­
trées et perçues par quelques personnes, hier et lundi, à Ste-Anne 
de la Pocatière, Rivicre-du-Loup et Saint-Pascal.

Rome hier. Plusieurs amis et admi­
rateurs lui ont souhaité la bienve­
nue. Sa Sainteté s’est informée de 
l’arrivée du cardinal et des pèle­
rins canadien» et américains qui 
ruçcam.pagnent. II a demandé des 
détails sur leur voyage et sur leur 
programmé pendant leur séjour à 
Rome. Le Saint-Père s’intéresse 
beaucoup à ce pèlerinage et il a 
mon if esté sa satisfaction lorsqu’on 
lui a appris que le gouvernement 
italien et les autorités municipales 
ont fait leur possible pour faciliter 
le séjour des visiteurs.

LES GRANDES RUCHES
M. C. P. Dadant, rédacteur de 

VAmerican Bee Journal, à Hamil­
ton, Illinois, a traité des grande.» 
ruches. Ces grandes ruches, dit-ii, 
sont excellentes pour les pays où 
le printemps est long; pour le nord 
du 45e degré de latitude, les ruches, 
à vaste nid à couvain ne convien­
nent pas parce que le printemps 
arrive trop rapidement et les abeil­
les ne peuvent remplir les rayons 
de couvain.

Il conseille alors de ne pas em­
ployer de ruches de gran­
de dimension au Canada, tandis 
que ces ruches donnent d’excel­
lents résultats en Illinois et au sud. 
de la frontière canadienne. Ce­
pendant, il existe des exceptions, 
et plusieurs apiculteurs de Québec, 
réussissent avec les grandes ruches, 
et le système Dadant.

La grande ruche possède de 
grands avantages pour l’essaimage; 
il y a de l’espace pour les jeunes 
reines et les abeilles qui peuvent 
travailler plus à l’aise; il en résulte 
une diminution du désir d’es&ai

En Cour de police
George Youpes, 45 ans. Grec, 

4506, rue Pair, a été traduit ce ma­
tin devant le juge Enright pour sé­
duction d’une de ses employées 
âgée de 16 ans. L’enquête prélimi­
naire est fixée au 11 mars. Caution­
nement de $1,500.

* * *
Charles Rogers, 31 ans, a été arrê­

té pour vol hier soir, par l’agent 
Le Breton, Enquête au 11 mars.

* * *
A. Allard a été accusé d’avoir ex­

torqué cent dollars par fausses re­
présentations à Mme Philomène 
Poirier. Enquête au 11 mars.

- * * *
Gaston Roch, 20 ans, 3245, rue 

Saint-André, a été arrêté par les dé­
tectives Godin et Lonfjpre. Il est ac­
cusé d’avoir cambriole l’entrepôt de 
Joseph Valiquette situé au no 3251, 
rue Saint-André, et d’y avoir volé 
des pneus et accessoires d’auto esti-j 
més à $30. Cautionnement de $500 
et enefrête au 11 mars.

>!: «
William G. Cowan. 24 ans, a été! 

arrêté hier soir par l’agent Louis 
Robillard, du poste no 3, pour ten­
tative de vol avec violence sur 
Frank SySak, 12, rue Vitré est. 
COwan a assommé Sysak, au coin 
dès rués Ontario et Amherst. Sysak 
a la mâchoire fracturée. Le juge

Af, Chamberlain rencontrera
M. Herriot samedi à Paris

Paris, 4 (S.P.A.) — Le président du conseil, M. Herriot, et 
le ministre des affaires étrangères de Grande-Bretagne, M. Aus­
ten Chamberlain, se rencontreront à Paris samedi, alors que ce 
dernier passera par la capitale française pour se rendre à Ja réu­
nion du conseil de la S. D. N. à Genève. Cette décision a été prise 
aujourd’hui.

D’après des dépêches précédentes^ les deux ministres discute­
ront l’attitude qu’il faudra adopter à l’égard de l’Allemagne con­
cernant le récent rapport de la mission de contrôle militaire. Us 
discuteront aussi la sécurité franco-belge, l’évacuation de Cologne 
et quelques autres questions.

reine n’a pas à chercher des cellu­
les pour sa ponte. *■

M. Dadant conclut qu’av<* un 
bon système on peut empêchér 
presque entièrement l’essaimage ^t 
obtenir des récoltes très fortes 
sans dépenser autant de temps que 
les apiculteurs le croyaient néces­
saire avant les dernières expérien­
ces apicoles.

LE fcllt ET SES QUALITES 
^7ES

mer. chez les abeilles. Également la Enright a fixé un cautionnement de
deux nulle dollars. Cowan a été tra­
duit en Cour du recorder pour as: 
saut et ivresse. Le recorder a fixé 
on cautionnement de mille dollars. 
L’enquête aura lieu le 11 mars.

* * *
•Tonaci 2enone, 28 ans. 47, rue 

Saint-Urbain, a été arrêté ce matin 
pour tentative de meurtre sur J. Ca­
ron i et Antonio Capaijo. Zenone a 
voulu pénétrer chez Caroni et Cn- 
pano, au no 68, rue Lagauchetière 
est. On lui a refusé l'entrée. Zenone 
a sorti un révolvcr: il a été désar­
mé, niais dans la chicane qui s’en­
suivie il a frappé Caroni avec un 
couteau à la main droite et Capano 
à la gorge. Les deux victimes sont à 
l’hôpital Victoria.

* * %
Delphis Therrien a été condamné 

à subir son examen volontaire sur 
l’accusation d’avoir volé des mar­
chandises estimées à $240 à Delphis 
Bélisle.

Physique et biologie
M. LE DR LECOMTE DE NOUY A 

FAIT PART AUX MEDECINS DE 
L’UNIVERSITE DE MONTREAL 
DES RECHERCHES FAITES 
DANS CES SCIENCES, A LTNS | 
TITUT ROCKEFELLER 

_______

NUTRITîIV
M. CjTilie Vaillancourt, chef du 

service dé l’apiculture de la pro­
vince de Québec, a fait part de scs 
impressions de renseignement de, 
l’apiculture à l’Université de Cor- 
'hcH, où il a passé plusieurs semai­
nes. Il raconte les détails typiques 
des’Vcoiirs donnés à des centaines 
d’êlêvcA v'ernis de tous les coins de 
l^Lnériqqe.

richesse des qualités nutriti­
ves du miel, dit M. Vaillancourt, a 
été depuis longtemps démontrée 
par de savants physiologistes. Ils 
ont Trouvé da ns sa composition plu­
sieurs Aies •éléments essentiels à no- 

i tre organisme, c’est-à-dire des subs- 
' tances nécessaires à Ht vie tout com­
me celles qui se trouvent dans là 
viande.

Le miel est aux trois quarts cons­
titué par des hydro carbonés, élé­
ments producteurs d’énergie vitale, 
pouvant combler les déficit» prove- 
nant'de l’Absence de ces. mêmes 
principes dans les aliments qui 
composent la ration journalière.

tes hydro carbonés du miel sont 
remarquables à cause de la facilite 
avec laquelle ils se, digèrent; tandis 
que'les féculents doivent d’abord 
être transformés par les sucs diges­
tifs, pu contraire. le miel est un 
composé si parfait, qu’il est absor­
bé tel quel, sans avoir à subir, au 
préalable, un travail quelconque de 
digestion.

Enfin, Je; miel est un mets indis­
pensable parce qu’il renferme tous 
les éléments qui forment la base 
même de notre organisme humain: 
sucres, chaux, phosphates et carbo­
nates, sous des formes très digesti­
bles.

Nous avons tous besoin de son 
action rafraîchissante, tonique et 
calmante, à notre époque de nervo­
sité, d’échauffeinent interne, résul­
tant de l’abus des viandes et de 
l’usage habituel de produits factices 
et falsifiés.

Ce sucre naturel dépasse de beau­
coup eu valeur 1rs sucres artificiels, 
obtenus à grand renfort de rhimie 
et de fabrication si peu appétissan-

>1(

De trop beaux profits ?
Ottawa, 4 (D.N.C.) — On commente de diverses manières la 

nouvelle envoyée d’Angleterre à l’effet que la compagnie Peter­
sen n’obtiendra pas, pour construire sa flotte, l’assistance du gou­
vernement britannique. Celui-ci devait lui prêter 600,000 livres à 
4 1-2 pour cent d’intérêt, mais lorsqu’il a appris que le gouver­
nement lui accordait un subside de 250,000 livres, il a contre- 
mandé son prêt.

M. Preston, qui est actuellement dans la capitale, déclare 
que cette action du gouvernement britannique n’est pas amicale 
pour notre pays, mais, d’un autre côté, il faut bien se dire que M. 
Petersen, comblé par les deux gouvernements, aurait vraiment 
fait de trop beaux profils.

M. Preston a assisté aux débats de la Chambre d’une tribune, 
hier après-midi et hier soir.

Aux Assises

M. le Dr Lecomte de Nouy, de 
l’Institut Rockefeller de New-York, 
a donné une conférence hier après- 
midi aux médecins et aux étudiant» 
en médecine de l’Université de 
Montréal sur les progrès de la phy­
sique et de la biologie. L’Institut 
Rockefeller, dont le but de fonda­
tion est de promouvoir les recher­
ches scientifiques compte quatre- 
vingt-cinq médecins. Chacun orien­
te ses travaux au gré de son initia­
tive. Le résultat de ces recherche» 
individuelle», coordonnées ensuite, 
contribuent grandement â l’avance­
ment de la science. Ainsi l’Institut 
Rockefeller a fait faire un grand 
pas A la physio-biologie. Le confé­
rencier a expliqué ensuite les dif­
férentes étapes des expériences fui­
tes.

M. L. J. Dalhis a remercié le con­
férencier quo M. te Dr Harwood
avait présenté.

te. Pourquoi ne pas employer de 
préférence un aliment de miel) 
plutôt qu’un simple condiment (le 
sucre de raffineries)?

7 onces de miel ont une valeur 
nutritive de 15 onces de morue, 
5.6 onces de fromage à la crème, t 
pinte de lait, 5 bananes, 8 oranges, 
8 onces de noix, 12 onces de bifterk 
et 10 oeufs-

CATEGORIES DE MIEL
■me

On distingue trois catégories de 
miel: Je miel blanc, provenant des 
sucs cueillis sur le trèfle blanc: le 
miel ambré, provenant de la flore 
sauvage; le miel brun, extrait en 
particulier du sarrasin.

Le plus doux et le plus fin est, 
sans contredit, le miel blanc.

Le miel ambré est parfois plu» 
parfumé et plus savoureux. Le miel 
brun est très bon, mais plus fort 
au goût.

Le miel est une nourriture des 
plu» saines.

Tous les mets qui exigent du su-

Le procès de Sydney Harrison, 
W. Watkins et A. Deschambault, ac­
cusés du meurtre du facteur F.-X. 
Jîeauvnis, 2724. Chemin LaSalle, en 
décembre dernier, a été commencé 
cc matin devant le juge Wilson.

Comme Me Léonce Plante est ma­
lade. Me Alban Germain Ta rem­
placé pour défendre Descham- 
baiilt e» Watkins.

Mes Germain et Piaul Ranger ont 
présenté une motion pour obtenir 
un prorès séparé pour Harrison et 
pour les deux autres prévenus. 
Ifarrison a fait une confession. Ils 
prétendent qu’il serait injuste de 
mettre ensemble en accusation trois 
prévenus dont deux protestent de 
leur innocence et dont le troisième 
n fait des aveux, devant le même 
jury. Le juge Wilson a pris la mo­
tion en délibéré et rendra sa déci­
sion cet après-midi, à 2 heures et 
demie. ____________

Paris, 4 ,(8.PjA.) — Marcel Pi­
quet, président du Syndicat profes- 
sfonrel des casinos autorisés de 
France, a déclaré que Deauville et 
Di nard disparaîtront si Je sénat 
adopte l'amendement du député 
Garai pour augmenter la propor­
tion des sommes perçues par le ca­
sinos qui revient au trésor de! 
l’Etat. H espère que le sénat refu­
sera de tuer la poule aux oeufs 
d’or.

Formation d’un nouveau cabinet turc
Londres, 4 (S.P.A.) — Une dépêche de Constantinople an­

nonce qu’Ismet pacha a formé un ministère pour succéder à celui 
qui a démissionné hier. Tewfik Rushdi pacha, qui dirigeait la 
délégation turque à la commission d’échange des populations, 
devient ministre des finances. Redjeb Bey sera ministre de la 
défense nationale et Hassan deviendra ministre des finances. Les 
anciens ministres de la marine, de l’intérieur et du commerce 
conservent leur ministère.

I Un voeu de la Société
du parler français

Québec, 4, (D.N.C.) — La Socié­
té du parler français au Canada 
vient d adopter l’ordre du jour sui­
vant ;

“Attendu que le premier congrès 
de la Langue française au Canada 
a exprimé le voeu: que la Saint- 
Jean-Baptiste soit célébrée partout 
le 24 juin, et <;ue Ja législature de 
Québec est saisie d’un projet de loi 
propre à réaliser ce voeu;

“La Société du parler français mi 
Canada félicité F Assemblée Légis­
lative d’avoir volé à runanimitè 
une loi décrétant que le 24 juin se­
ra, désormais, jour férié, et elle prie 
le.Conseil Législatif ainsi que son 

.honneur, le lieutenant gouverneur, 
York et (servais; Greslunan LTfe i <]e bien vouloir donner leur adhé-

V0-*/’ ri lirï«hirû l et leur approbation à cette
Ville de Montreal et Noo, Adm. Gc- j0j •»

T,ir; L.-P, Geoffrion, secrétaire géné- cotte; vocisano et Can, lik* and ! ....i
Tool Works; Ville de Montreal et 
Montreal Abattoirs.

A la Cour d'appel
La Cour d’appel orée idée par 

cinq juges rendra, demain avant- 
midi, jugement dans les causes sui­
vantes :

Regimbai et Chong Chow; Regim­
bai et Vink Duck; Regimbai et Moy 
ce; Berliner Gramophone Co. et Mu­
sical Merchandise and Campo Ltd.; 
Ouimet et Meunier; Montreal L. H. 
and P. Co. .et Town of Westmount; 
Commercial Motor of Montreal et 
Gard; Guqd et Commercial Motor 
oi Montreal; Canadian National Rys 
et Delâge; Conslantineait et Nûr- 
mandin; Marceau et Maison 
Dorln; Putnam et Bériau; 
Canadian Credit Men’s Trust Ass. 
Ltd., et AI oisons Bank; Townsend et 
MteOitRivray; .Soc. Adm. Générale et 
Hébert; Yorkshire Ins. Co of New

Reconstruira-t-on le
couvent de l’Avenir? f

ign
du

cre. comme toutes les pâtisseries, 
peuvent être confectionnes au miel,P
lequel a l’avantage d’être de quali­
té supérieure, plus riche et oe se

autagi
supérieure, plus riche 

conserver alors plus longtemps.
Malheureusement, l’on n’est pas 

assez familiarisé avec ces idées; les 
préjugés que l’on conserve au sujet 
du miel ont été combattus, mais 
n’ont pas encore complètement dis­
paru, malgré les connaissances ac­
quises à ce sujet. L’on regarde en­
core le miel, comme un petit des­
sert ou comme une douce et déli­
cieuse médecine, capable de com- 
batlre et guérir un rhume. Le miel 
n'est pas un aliment complet com­
me les oeufs, le lait et le pain, mais 
il peut être considéré comme pou­
vant régulièrement s’associer i ces 
aliments de premier ordre et tous 
les autres de moindre valeur, afin 
d’en augmenter la richesse alimen­
taire .

La classification du miel en ac­
tion» déif se faire d’après son ap­
parence, d’après sa couleur, et d’a­
près fl« pesanteur. i

Sherbrooke, 4, (D.N.C.) - On 
;norc enrorc comment les ruines 

couvent de L’Avenir seront re 
levées. La Hév. Mère Générale, uni 
est venue de Nicolel se rcmlrc 
compte clic-môme du désastre, a dé­
clare «pie le projet est à l'étude. El­
le a ajouté qu'il est certain que les 
Hév. Soeurs resteront à L’Avenir 
et continueront les classes dans les 
résidences de MM. Aimé et Alex 
Charpentier. Ces citoyens ont gé 
nérousement offert leurs demeures 
pour terminer l'année scolaire. 
Comme on le sait, l'ameublement 
a été sauvé au cours de l'incendie.

Nomination ecclésiastique
Par décision de S. G, Mgr 

Georges Gauthier, M. l’abbé 
Charles Pilon, vicaire à Saint- 
Denis, devient curé à Saint- 
PanUdt-l’Uenux-Noix.

M. l’abbé Pilon succède à M. 
l’abbé Couvrelte maintenant 
curé à Salnl-BennU.

Mort accidentelle
Le coroner n tenu une enquête 

ce matin sur la mort de Michael J. 
Carmody, mécanicien de locomo­
tive qui a été tué hier par une tra­
verse de pont alors qu’il venait de 
sortir la tête de sa locomotive en 
marche. La mort a été déclarée ac­
cidentelle.

Notre régime scolaire
Le docteur C. A. Daigle, prési­

dent du district centre de la com­
mission seolaire, de retour d’Eu 
rope, fait les plus grands éloges du 
système scolaire qui régit la ville 
de Montréal. Il a établi des compa­
raisons avec le» systèmes d’Europe, 
pour conclure à l’cfflcaclté de no­
tre régime actuel.

Naissance
MARCHAND. A Montréal. If 2? février I lt>2', a M <•( Mm» Kugène V. Marclmrirl, n«o 

i Alice t’rcnxteranM. un fil», baipt)*4 Picrre-

M. l’abbé Gillo/.
M. l’abbé Gillox, directeur de lu j 

revue i'Evangile el la Vie, de Paris,! 
qui a fait l’an dernier un séjour au 
Canada, revient passer quelque
temps au pays.

Il «t arrivé è Halifax dimanche.

Directeur de funérailles

Geo VANDELAC
Service d'nmhulance

RtUIr )t«3 T« lUrhM KH

RNMMMHHffil
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M. FOUGERAT
ET M. LAUREYS

REPONSES DU SECRETAIRE 
PROVINCIAL AU SUJET DU 
DIRECTEUR DE L’ECOLE DES 
UEAUX-ARTS DE MONTREAL 
ET DU DIRECTEUR DES HAU­
TES ETUDES

NOMINATIONS INOCULATION
AU TKAMWAY DE» BACiERIES

3n«es

Québec, ■!, (D.N.C.) — Les mem­
bres du gouvernement sont parfois 
très réticents dans leurs répoi 
aux questions des membres de 1 
position. Ainsi, M. Bray député 
St-Henri, demandait récemment 
quelques renseignements au sujet 
des conditions d’engagement de 
deux fonctionnaires de }a province, 
MM. E. P'ougerat, directeur de l’E­
cole des Beaux-Arts de Montréal, et 
H. Laureys, directeur de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales.

M. Bray désirait connaître, entre 
autres choses, quand les contrats 
passés entre le gouvernement et ces 
deux messieurs expirent. Le seoré- 

V*4*}6 provincial répondait alors en 
ré. èrant M. Bray aux statuts qui 
aut«Crisaient le gouvernement à en­
gager les de.ïx directeurs ci-haut 
mentidiCnés. L’opposition n'était 
pas satisvgite de ces vagues répon­
ses et M. Hou de, député de Stc-Ma- 
rie, posa à soi» tour quelques ques­
tions plus précises. Voici les ques­
tions de ML Monde et les réponses 
données lundi par le secrétaire 
provincial :

M. Houde. •— LA quelle date, M. 
Emmanuel F<>ugerat a-t-11 été nom­
mé directeur çle l’Ecole des Beaux- 
Arts, à Montreal, en vertu de la loi 
12 Geo. V. ch. W, sec. 3?

2 Quand le contrat passé avec M. 
Fougerat, en vei’iu de la même loi, 
expire-t-il?

3. Quel traitement annuel reçoit 
M. Fougerat?

Par M. David:
1. et 2. M. Entmbituel Fougerat a 

été nommé directeur de l’Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, le 6 avril 
1923, conformément à la loi 12 Geo. 
V, ch. 55, sec. 3.

3. «4,000.00.
M. Houde. — J. A quelle date, M. 

Henry Laurevs a«t-il été nommé di­
recteur de l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales de Montréal, en 
vertu de la loi 7 Ed. VII, ch. 23, 
sec. 8 et 15?

2. Qui a signé le «entrât d’enga­
gement de ce fonetitfnnaire de la 
province?

3. Pour combien d’années est-il 
engagé, en vertu de la loi 7 Ed. VII, 
ch.123, sec. 8 et 15?

4. Quel traitement annuel reçoit-
il?

Par M. David:
L 2. et 3. M. Henry Laureys a été 

nommé directeurs de l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal, le 14 avril 1910. confor­
mément à la loi 7 Ed. VIT. ch. 23, 
sec. 8 et 15.

4. 86.000.00

Pershing est malade
La Havane, 4, (S.P.A.) — L’am­

bassadeur américain annonce que 
le général Pershing est malade. 
Tous les rendez-vous qu’il avait 
pris ont été contremandès.

M. R. M. HANNAFORD DEVIENT 
INGENIEUR POUR L’ENTRE 
TIEN DES VOilES ET EDIFICES 
ET M. C. H. BOTRE DEVIENT 
ASSISTANT-TRESORIER SUP­
PLEANT
Le lieutenant-colonel J. E. Hut­

cheson, gérant général de la com­
pagnie des Tramways, a annoncé 
hier deux nominations importantes 
dans le personnel de la compagnie. 
M. R. M. liannoford, ingénieur en 
chef suppléant, a été nommé Ingé­
nieur de l’entretien des voies et des 
édifices, et M. C. H. Boire, commis 
en chef du département du tréso­
rier, assistant-secret aire-trésorier 
suppléant.

M. Hannaford est avec la compa­
gnie des Tramways depuis 1902, 
alors qu’il fut nommé assistant-in­
génieur. Né à Montreal en 1865, il 
fit ses études au High School de 
Montréal, au collège Bishop et au 
collège Trinity, de t’ort Hope. Il dé­
buta avec le Montreal and Cham­
plain Junction Hailway puis fut à 
remploi de la Phoenix Bridge Com­
pany, du Grand-Tronc, e* de Pratt 
and Whitley, de Hartford, Conn., 
Jusqu’à 1902.

M. C. H. Boire naquit en 1887 & 
Verdi, Nevada. Arrivé jeune à Mont­
réal, il fit ses études à l’Academie 
commerciale catholique, du Plateau. 
En 1903. il entrait au service de la 
Montreal Street Railway comme 
chronométreur dans le dccarte- 
naent de comptabilité. Quand l’as-

ficiation de bénéfice mutuel de la 
ont real Street Railway a été or- 
ÿtanisêe on l’a choisi comme comp­

table pour cette association et il a 
occaipé la position durant plusieurs 
années. 11 fut ensuite transféré au 
département du secrétaire-trésorier 
comane commis en chef. Il occupa 
cette position jusqu’A sa nomina­
tion actuelle comme assistant-secrè- 
talre-trésorler de la compagnie des 
T mm ways. __

Trains retardés
par la neige

-MIouclon, Nouveau-Brunswick, 
4, OSJLC.) — Les bancs de neige 
s’acemnulent sur une hauteur de 
trentie pieds sur les voies du Natio­
nal Canadien et entravent Je trafic. 
C’est la deuxième tempête en 
moins d’une semaine et la neige re­
tarde les trains. L’Express Mariti­
me dil ici à 10 heures 15 hier ma­
tin, n’est arrivé qu’hier après-midi 
et l’Ooéan Limitée était en retard 
de plusieurs heures.

Ecole dos science^ sociales
Le cours, de M. Arthur Saint- 

Pierre, sur les Oeuvres sociales au­
ra lieu ce soir & l’Université. Le 
professeur parlera des oeuvres fé­
minines: Fédération nationale St- 
Jean-Baptlste; Fédération des fem­
mes canadiennes-françaises, Cer­
cles d’études féminins.

Nous rappelons que ce cours est 
public et que les personnes qui 
s’intéressent aux oeuvres sociales 
sont particulièrement invitées à y 
assister.

Essai gratuit de 10 jours —- Envoyez le coupon

Dents noirâtres,
dents ternes

Comment les faire blanchir 
rapidement

I^e procédé nouveau que recommandent 
les autorités en art dentaire.

Ce qu’il y a à faire.

CES dents blanches que vous en­
viez, ne croyez pas tpi’il vous 
soit impossible d’en avoir de 

semblables. Vous pouvez aujourd'hui 
éelarcir les dents noirâtres et ternes, 
leur donner de l’éclat et du lustre.

La science moderne a découvert 
un procédé nouveau, différent par 
la formule, l’action et l’effet de tout 
ce que vous avez encore employé.
Otte annonce vous en offre Fessai.
Employez simplement le coupon, qui 
vous vaudra l’envoi d’un tube de 10 
jours gratuit.

Regardez la pellicule sur s os dents.
C’est la cause du mal. Moyen de 

la combattre.
Regardez vos dents. Si elles sont ternes, noirâtres, passez-y voire 

tangue. Vous y sentirez une pellicule. C’est la cause de tout le mal. 
Tl vous faut la combattre.

La pellicule est cette couche visqueuse que vous sentez là. Elle 
adhère aux dents, entre dans les interstices et y demeure. Elle cache 
le lustre naturel de vos dents.

Elle retient aussi de la substance alimentaire qui fermente et produit 
de l’acide. En contact avec les dents, cet acide provoque la carie. Des 
millions de germes s’y développent. Ils sont, avec le tartre, la cause 
principale de la pyorrhée.

La ternissure de vos dents signifie donc pis que la perte de vos 
attraits : elle indique un danger grave pour vos dents.
Les procédés nouveaux garantissent maintenant l'embelliMement de» 
dents et une plus grande protection contre le» maux qui les menacent.

Les pâtes dentifrices ordinaires ne pouvaient combattre efficace­
ment cette pellicule. Aucune d’elles ne l'a pu. Le gravier rugueux ten­
dait à détériorer l’émail, le savon et la craie étaient inférieurs à la 
tâche.

La science dentaire moderne a maintenant découvert de nouveaux 
agents de combat, Leur action consiste à coaguler In pellicule puis à 
l'enlever sans préjudice. Us sont incorporés dans une pâte dentifrice 
d’un type nouveau appelée Peps’odent, procédé scientifique qui est en 
train de révolutionner le système de nettoyage des dents chez 50 na­
tions environ.

Ne croyez-vous pas qu’il vaille la peine d’en faire l’essai pendant 
10 Jours, psiis d’en noter par vous-mème les résultats?

Envoyez le coupon donnant droit à un essai gratuit de 10 jours.
Faites cet essai aujourd’hui même. Découpez le coupon donnant 

droit à un tube gratuit de 10 jours, ou bien procurez-vous un tube 
pleine grosseur chez votre pharmacien. Pourquoi suivre des méthodes 
surannées quand les autorités en art dentaire du monde entier vous 
recommandent instamment un meilleur procédé?

LES NITRO-CULTURES ET L’INO- !
CULATION DES SEMENCES DE
LEGUMINEUSES
L’azote, qui entre pour une pro­

portion de 80 pour cent dans la 
composition de l'atmosphère, est 
cependant le plus coûteux des élé­
ments qui servent à nourrir les 
plantes. C'est parce que, à l’excep­
tion des membres de la famille des 
légumineuses, les plantes sont inca­
pables d’utiliser l’azote atmosphé­
rique, qu’elles doivent compter sur 
la provision de cet élément qui se 
trouve dans le sol. Cependant, les 
légumineuses, la luzerne, les trèfles, 
les vcsces, les pois, les fèves, etc 
peuvent employer l’azote de l’air 
par l’action des bactéries qui exis 
tent dans les “nodules” caractéris 
tiques qui recouvrent les racines 
des plantes bien développées de ce 
groupe.

Ces bactéries utiles pénètrent 
dans les racines des jeunes plantes, 
s’y multiplient et forment, en se 
développant, les boursoufflures que 
l’on appelle “nodules”, qui assimi­
lent l’azote de l’air et le passent 
aux plante!| Le développement des 
plantes est ainsi stimule, le maga­
sin d'azote du sol est conservé et 
même augmenté et la récolte qui 
vient ensuite en bénéficie.

Il y a, pour chaque variété de lé- 
gumineuse, une variété spéciale de 
bactéries dont la présence dans le 
sol est nécessaire. Si une récolte 
spéciale est bien venue dans un as­
solement de courte durée, on peut 
en conclure que le sol contient des 
bactéries de la bonne espèce. Beau­
coup de sols dépourvus de ces bac­
téries, surtout dans les district nou­
veaux, et lorsqu’on cultive une lé- 
gumineuse pour Ja première fois 
sur un sol, ou même après une 
longue durée d’années, il peut être 
utile d’ajouter des bactéries, ou en 
d'antres mots, d’inoculer.

On effectue cette inoculation en 
prenant de la terre d’un champ où 
la même récolte a été cultivée avec 
succès et en l’incorporant à la terre 
du nouveau champ à raison de 200 
livres ou plus à l’acre. Cette prati­
que est souvent coûteuse et elle of­
fre un danger: c’est qu’elle peut fa­
voriser l’introduction des insectes, 
des mauvaises herbes ou des mala­
dies des plantes.

Un autre moyen beaucoup plus 
simple, consiste à ajouter directe­
ment à la graine de légumineuses, 
avant de la semer une culture pu­
re de bactéries. Ce moyen a été es­
sayé pendant un certain nombre 
d'annees et il donne, dans bien des 
cas, des résultats avantageux lors­
que l’on soupçonne un manque de 
bactéries de la bonne espèce.

Les fermes expérimentales fédé­
rales désirent encourager l'emploi 
des nitro-cultures parmi les culti­
vateurs canadiens, et le service de 
la bactériologie fournira gratuite­
ment. à tous les cultivateurs qui en 
feront la demande, une quantité 
suffisante de nitro-culture pour 
inoculer 60 livres de semence pour 
toutes les légumineuses qu’ils se 
proposent d’essayer. En faisant la 
demande, il est nécessaire d’indi­
quer la sorte de semence employée 
et, si possible, la date des semis 
afin que les cultures puissent être 
fraîches. Il est entendu en outre qvie 
celui qui a reçu la culture doit s’en­
gager à faire rapport des résultats 
de son essai d’inoculation, s’il a 
réussi ou non. Bien des phases de 
cette question d’inoculation sont 
encore mal comprises, et ce n’est 
qu’en accumulant des renseigne­
ments sur les résultats obtenus par 
les cultivateurs eux-mêmes que l’on 
parviendra à résoudre bien des 
problèmes qui ne sont pas encore 
éclaircis.

Pour obtenir des cultures, s’a­
dresser au service de la bactériolo­
gie, ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. Les cultures ne sont pas 
vendues et il n’en est fourni à une 
même personne que la quantité in­
diquée ci-dessus. (Gommuniqué)
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On a "souvent besoin d’un plus "ferré" que soi"— dirait Lafontaine

Architecte
Evaluations, feax, otr Bélslr «22

Raphaël Boilard
A.À.P.Q.. R.A.I.C.. A.I.A. 

ARCHITECTE
42*2 ST-DENIS, (onrien no 18:»), MONTREAL

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

44», PARC LAFONTAINE 
Tél. pélair 14«1 Angle Christophe Colomb

Notaires
Edouard Jeannette Charles Di«v»t

• Jeannette & Duval
Règlements de successions — Prêts st 

Placements — Incorporations 
Tél. Est 0398 706. STE-CATHERINE EST

Avocats Tél. Main «062-4M3

Archambault & Marcotte
3». ST-JACQUES. MONTRÉAL

Joaeph Archambault M.P. Émile Marcotte
Avocat de I» Couronne L. L. R.

Dentiste Heures de bureau: » 
a. in. à 9 p. m.

Dr Paul E. Perrault
Extraction et traitement 

sens douleur 
tSS RUE ONTARIO EST 

TW. tel 8272—W Anale Ave Papineau

Notaire Téléphone: Main 32 2

Horace Lippe
Placements d'argent — Organlaatlon de compa­

gnies — Administration de propriété#, etc.
11. PLACE D’ARME3 MONTRÉAL

AvOCat Tél. Meln 522»

Aldéric Blain B-A- u.l.l.
Bureau du Jour: ?0, me Notre-Dame ouest.

Immeuble Duluth, chambre 21 
Aviseur léfial de l'Association des Hommes 

d'eflhire* de Montréal-Nord

Dentiste
Heures de bureau- Le matin, de » à midi. 
L'après-midi, de 2 é 6. Le eolr de 7 A V.

Dr G. Plamondon
1430. RUE ONTARIO EST.

Tél. Clalrvel 3021 Angle Frontenac

Optométriste
Heures de bureau; » a. m. à 6 p. m.

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement de lunettes et pince-nez 

4ÎÎ. RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 3798 Près rue Sherbrooke

Avocat Tél. Bureau : Main 5330 
Domicile: Est0983

Eugène Simard »• a., l l. u
IMMEUBLE SAUVEGARDE’'

92. Notre-Dame Est Montréal

Médecin Téléphone: Est 7580

Dr J.-M.-E. Prévost
des hApitaux de Paris, Londres, 

et New-York
Voles urinaires, reins, vessie, maladies véné­

riennes — Clinique privée 
kO. SAINT-DENIS. MONTRÉAL

Optométriste POVt vœ r.ox. «nsulte* 
Alex. T. Benoit, O. O. D„

SPECIALISTE POUR LA VUE 
Monture avec verres bombés, 1740. 

Verres à 2 foyers Invisibles <Kr!ytok) 89.00. 
185S NOTRE-DAME O. Tél. Westmount 6428 

Près de la (are St-Henri.

Avocats
Vanicr & Vanier

Anatole Vanier 
Tél. Main 2932

Guy Vanier 
77 SAINT-J ACOUES

Médecin Consultation : de 12 A 8 p. tn.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités:

Voies Urinaires — Klectrothérapia 
Tél. Est 5417 40. RUE SAINT-DENIS

Professeur 
Institut Classico-Commercial

préparation aux brevets universitaires, bacca­
lauréats, lettres ■*t scirnct». Conversation «n- 
gla’se appliquée. .Spécialité : Sténographie 
anglaise et française, dactylographie.
Tél. Bélair 3m 1844 blvd St-Laurcnt

R. R1TCHER, B.A.. print.

Dentiste
Bureau: Upt. 8541 TEL. Réa. : West. 542

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction sans douleur—Méthodes modernes 
149. RUE VINET Angle SAINT-JACQUES

Notaire Tél.: Belair 2I«J

Chs Archambault, c.c.s.
Heures de bureau: 1 à 5 p. m.. 9 g 8 le soif 

755 MONT-ROYAL EST

Professeur 259. rue ONTARIO g

LeBlond de Brumath
Bachelier des Un:-ersliés de France et Lavai 

Officier d'Académie — Auteur 
Le plus ancien cours préparatoire «ut examens 

de Médecine, de Droit. Chirurgie 
dentaire, Pharmacie

Dentiste
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis
prèi Demontigny — Montréal.

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue Saint-Jacques 
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Professeur rtl ^ 6iW,
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecine. Pharmacie. Art dentaire 

Cours CUss'que. Commercial, Leçons privés* 
238. RUE SAINT-DENIS

Près Ecole Polytechnique Montréal.

Dentiste
j Bureau: 499, ru* Atwater, angle Notre-Dame

Dr R. Laporte
Spécialité:

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
Téléphone: Westmount 99941

Notaire Jeur et fair : Tél. Bélair 2494

L.-Athunase Fréchette
Prêts hypothécaire?—Réglementa de suectssion* 

Administration de propriétés, etc.
18*4 BOULEVARD 8T-LÀURENT.

Orfèvre
M. Josse. de nos jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu'il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNTHUAT
GIERiS

DES GOMMES-EPI-

! Gratis Expédie» par paste le coapsn 
donnant droit 9 un (ub*
18 Jours o

vsMwioUK AU CANADA
I MMiM ,TS#d» H^aBsamssasnassasam «âiua*

SM. Set. 1184. B. Wabash Ave.. 
Chicago, m., E.-U. A.

J Envoyez « ;
! Nom........................ ............................

L‘ Ail^esac..........................................................................................
Un seul lube par famille.

; Un nouveau Syndicat catholique 
Ici national vient (l’être fondé: c’est 
i celui des commis de l'èpiccric et de 
i la boAicherie. Une assembdée pré­
liminaire a été tenue, lundi soir, à 
l’édifice des Syndicats catholiques. 
655. rue Demontigny est et on 
procédé à la formation d’un comité 
de voies et de rnovens. M. A. Le­
duc a été élu president: M. W. Blier 
9 été nommé secrétaire.

Un bel enthousiasme a régné au 
cours de In réunion. Le comité a 
décidé de tenir une réunion lundi 
prochain, le 9 mars, è la suite de la­
quelle on fera l’élection complète 
des officiers. M. G. Tremblay, se­
crétaire général, a donné toutes les 
explications nécessaires aux com­
mis-épiciers et bouchers présents à 
la réunion. Le nouveau Syndicat 
chargera à ses membres une contri­
bution mensuelle de 81. Tl don­
nera un bénéfice en maladie de 85 
par semaine 5 ses membres pendant 
13 semaines par année. Il assurera 
à ses membres, grâce au système 
d'avssurancc collective, une indem­
nité mortuaire de $500.00. Le Syn­
dicat s’occupera du placement' et 
du relèvement dp la situation du 
commig de l’épicerie et de la bou­
cherie. La question de fermeture 
à bonne heure est au premier plan. 
On décidera probablement, à la

J prochaine démarche en faveur de 
a fermeture de demander que cel­
le-ci se fasse à fi heures p.m. les 5 

premiers jours de la semaine, et 10 
h. p.m. Ic samedi. Il n’en tient 
qu’aux commis-épiciers et bou­
cliers d'appuver le mouvement.

M. L.-A. Bcrthiflumc, organisa­
teur, était présent à la réunion. M. 
Rerthiaume est agent d’affaires et 
il n invité tous les commi«-épicicrs 
et bouchers a venir à 1« prochaine 
réunion de lundi.

SYNDICAT DE MENUISIERS
Le Syndicat catholique et natio­

nal des menuisiers s'assemble ce 
soir à 8 h. 15 p.m. à la salle no 1, 
édifice des Syndicats catholiques, 
655. rue Demontigny est. loi Syndi­

cat procédera à l’élection des délé­
gués au Conseil central. M. R. Bi­
net, agent d’affaires, donnera rap­
port. Les délégués aux différents 
conseils rapporteront également. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Par ordre.

EMPLOYES DE MAGASIN
Les employés de magasin de 

l’ouest de la viila^ont invités à une 
grande assemblée publique qui au­
ra lieu, à la salle de récréation du 
collège St-Henri, rue SUlcan. Tous 
les employés de St-Henri, de Sain- 
te-Cunégohde et Côte-St-Paul sont 
invités à la réunion. M. l’abbé Boi­
leau, aumônier-général, M. G. Trem­
blay, secrétaire général: M. E. Pol­
iras, président du conseil supé­
rieur des Syndicats du magasin; 
M. H. Bernard, président du Syndi­
cat no 2; Al. L.-Â. Bert h la urne, agent 
d’affaires, seront présents, et porte­
ront la parole. La réunion sera 
présidée par M. A. Durocher, pré­
sident du comité de voies et moy­
ens formé à la dernière réunion.

Qu’on vienne en foule et qu’on se 
ie dise.

ARAIATEIRS EN FER
Le Syndicat catholique des ou­

vriers de l’armature métallique se 
réunit ce soir, à la -salle no 2, édifi­
ce des Syndicats catholiques, 655, 
rue Demontigny est. On procéde­
ra à l’élection 'des officiers. Il y 
aura service de rafraîchissements 
gratuits. Tous les membres sont 
priés d’assister sans faute. Par or­
dre. M. M. Dieumegardc donnera 
rapport.
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES « •

Le Syndicat catholique de® typo­
graphes s’assemble re soir, à la sal­
le no 3. édifice des Syndicats catho­
liques, 655. rue Demontigny est. 
H apport de M. J. Co ineau, sait Jcs 
activités syndicales. Rapport des 
délégués aux différents conseils. 
Etude et choix de la nouvelle éti­
quette syndicale. Tous les mem­
bres sont priés d'assister. Par or­
dre.

Vu conseil législatif

Québec, t (D.N.C.) — M. Henry 
Miles, conseiller lég^latif, a pré­
senté, hier après-midi, au Conseil 

i législatif le bill fétreau qui a pour 
objet de faire un jour ferlé du 24 
juin. Il se peut que ce bill soit con­
sidéré cet après-midi.

Les conseillers législatifs enten­
dront probablement parler aussi 
aujourd’hui de la Commission des 
Monuments historiques de Québec, 
ear M. Chapais a présenté une mo­
tion demandant la production de 

1 copie de 'Correspondance à ce sujet.
t.o Conseil législatif a liasse quel­

ques bills privés et publics au cours 
de la séance d’hier et s’e.st ajourne 

I à cet après-midi « 3 h.

$15,OOOJN PRIX
1er orix, t'auto d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2ème prix, 82,000.00 en arfent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
oème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billet»! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour I0.2A; 10 
pour $1.00: 100 pour $5.00; 600
pour $25.00 ; 3,000 pour $100.0d et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l'abbé Phitippon, pt't, 
directeur, ou téléoLonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco. Québec.

Vous recevrez vos billets par 1® 
retour du courrier.
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CN RM MONTREAL, QUE. (425 
METRES) CHEMIN DÉ FER NA­
TIONAL DU CANADA

Le plus grand actif 
île la femme

La santé est le plus grand actif 
de la femme. C’est d’elle que dé­
pendent ses charmes, sa beauté, sa 
puissance de fascination, le bon­
heur et le succès et qui fait que la 
vie vaut la peine d’être vécue. Des 
milliers de femmes souffrent de 
maux de tète, de mftl de dos, de 
nervosité, de dépression mentale et 
de douleurs mystérieuses qu’elles 
pourraient soulager immédiate­
ment en prenant le Composé Végé­
tal de Lydia E, Pinkhain qui est 
fait de racines et d’herbes. C’est, 
denuis près d'un demi-siècle, le re 
mède reconnu contre les maladies 
de h femme

Concert de jeudi le 5 mars 1925. 
à 8 U. 30 p. m.

Chant: “Coeur des Romains”, 
extrait d’Hérodiadc, (Massenet), 
par le Quatuor du Grand Opéra du 
Capitol. — Chant: “Le Voyageur”, 
(Godardi, par M. A. Gauthier, bas­
se. — Chant : “Le Choeur des éco­
liers”, (Extrait D’Ascanicc, par le 
Quatuor. — “Guitare Hawaïenne”: 
“O Sole Mio” et “La Paloma”, par 
M. J. T. Livingstone. — Chant ; 
“Chant de la Forge”, (Wagner), 
par M. Emile* Gour, ténor.

Discours.
Seconde partie. Chant: "Séré­

nade d’Hiver ‘‘Saint-Saëns), par le 
Quatuor du Grand Opéra du Capi­
tol.— Chant: "Until” (Saunder- 
son), par M. H. A. Normnndin, té­
nor. Chant: “For All Eternity” 
(Masrheroni), par le Quatuor du 
Grand Opéra du Capitol. Guita­
re Hawaïenne: “Hawaiian March" 
et "St-Louis Blues”, par M. J. T. 
Livingstone. — Chant: “Prologue 
de Pagliacci” (Léoncavclle). ipar 
M. J. M. Magnan. Chant: “Estu- 
diuntina” (Laconie), par le Qua­
tuor du Grand Opéra du Capitol.
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aint~Laurent
1,000 mille» environ de navigation fluviale et mom* 
de 2.000 mille» sur l’océan font du voyage en Europi 
parla route Cunard Anchor-Donaldson la croiaiére 
qui aaaure plaitir parfait.
Le apectacle grandiose du superbe fleuve coulant è 
travers une féerie de paysage» ravissant», le» falâise» 
imposantes, le» prairies verdoyantes et ensoleillée*, 
le» ville» et village» historiques sont chose» qu'on 
n'oublie plus.
Neuf magnifique» navire» sont à votre service : le 
Letltia, t’Athenia, le Saturnia et le Cassandra, de la 
ligne Anchor-Donaldson; l’Aurania, l’Ascania, 
l’Alaunia, l’Ausoniaet l'Antonia, de la ligne Cunard.
Chaque vaisseau est un modèle de confort et de 
luxe, semblable $ un hôtel moderne et magnifique, 
avec un personnel entraîné et courtois mais jamais 
obséquieux.

Domvnrf» i mtrt «sent local dé natigatioM U* 
rOHOoiVnemmfx, dates dé dipart, ou icrivéx à

THE ROBERT REFORD CO., LIMITED
Montréal, Toronto, Québoc, Sulnt-Joan, N.B., Halifax.

CUNARD
ANCHOR-DONALDSON

SERVICES CANADIENS

Taux réduits
L’embargo mis par la Grando- 

Uretagne sur les pommes de terre 
des Etats-Unis et du Canada laisse 
les producteurs des provinces ma­
ritimes avec une provision de ces 
tubercules. Afin d'aider à l'écoule­
ment de ce produit, le Chemin de 
fer national du Canada accordera, 
3 partir du 9 mars prochain, des 
taux réduits pour ie transport des 
pommes de terre des provinces ma­
ritimes au Manitoba, Alberta et 3 
la Saskatchewan. _____

Le “Devoir” n’appartient A 
aucun parti. Il n’a d’intérêt à 

i vous vanter ni l'un ni l’autre.

Mort de Soeur Marie
de Saint-Eplirem

Soeur Marie de Saint-Ephrem, 
née Marie-Louise-Philoméne Denis, 
des religieuses du Bon Pasteur, est 
décédée hier, au monastère de l’A­
sile SakitC'Darie, 350, rue Fulluin, 
Montréal, 3 'l’Age de 58 ans et fi 
mois, apres 39 ans de vie religieu­
se.

Cette religieuse fut pendant tren­
te années, la dépositaire de l’Asile 
Sainte-Dnrie et rendit d’inappré­
ciables services à son institut. Elle 
était la fille de feu François Denis, 
et était née 3 Saint-Joseph, comté 
de Solangcs.

Le service funèbre aura lieu de­
main matin à 8 heures et 30.

Aux aviculteur*

Samedi, à 8 heures du soir, à 
l’Ecole de Médecine Vétérinaire, 
381 rue Demontigny, sera tenue une

première réunion des aviculteurs 
du district de Montréal.

Sont cordialement invitées 3 y 
assister, toutes les personnes qui, 
de loin ou de près s’intéressent à 
l’aviculture.

Consommateurs et producteurs 
auraient certaincfnent intérêt 3 con­
naître leurs besoins réciproques; 
oour Jcs seules nécessités de la con­
sommation locale, notrq province 
importe de l’étranger, de grande*, 
quantités d’oeufs; et que dire des 
sommes considérables qui se ver­
sent chaque année, pour l’achat de 
■sujets de race pitre aux Etats-Unis 
ou dans l’Ontario, tandis que ce’ 
argent pourrait être dépensé dan,s 
notre province en achetant chez 
nous, de nos amateurs qui, pour 
n'ètre pas aussi connus, faute d’an­
nonce, n’en sont pas moins de sé­
rieux éleveurs.

Il nous laisse donc. 3 prévoir que 
cette question intéressera assez vi­
vement un grand nombre de per­
sonnes. et que J'assistancc 3 ces 
réunions, particulièrement celle de 
samedi soir, sera nombreuse.

(Communiqué.)

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria’1
Préparé spécialement pour bébéa et enfants de tout fift

i Mère», 1» Caalori* ô» Flftehwr rst en nas- 
depuis plua de S» ans comme »ucc9dsn4 

■grràbl» et tnoft>nllf da l'hullr d» rlHn, 
du (wrCgorlqu'' <1m Routln jxutr la donll- 
lion «t d*« sirop» eslmant». Il ns «rrntlenl 
«uctm nsixoliqur. Un mod* d'emploi i 
♦prouve rs» décrit sur rhaqu* paquet. U*s 
'tlMrrtns partout le rscoinmsndrnl. Celui '

que wais *ve* toujours «ehel# parts (a »l- 
«istiire da
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Page du payer
|)onner à dîner ... sans bonne

C'est plus difficile à faire, qu’avec du ser- 
tice, mais avec de la méthode, cela se fait 
nême très bien. Il faudra, naturellement, com- 
loser un menu se préparant en partie la veille, 
lour n’être point exténuée au moment où vos 
\uelques invités arriveront. Le potaqe seixt 

rit de la veille; Ventrée, une salade ou autre 
1/io.se, peut aussi être entièrement ou presque 
Iréparè la veille. Le rôti — si c’est une pièce 
yiraie, — n’a qu’à cuire, le jour même. Le des- 
\ert sera choisi parmi ceux que Von fait égale­
ment d’avance.

Vous mettrez votre table plus grande que 
I our le nombre des convives, car, pour éviter 
\e vous lever à tout propos, vous mettrez plus 
\e choses sur la table que Von n’en met lorsqu'il 

a une bonne. Im table est sans doute plus at- 
bayante autrement, mais l’important, en cette 
L'casiou, est d’éviter que la maîtresse de, mai- 
ion ait à se lever si souvent, que la conversation 
lu soit gênée. Que tout se fasse aisément. Si 

ou.«î avez une table à desservir, c’est le temps 
\'e. l’utiliser.

Assemblez sur un coin tout ce qui sera né­
cessaire au moment du dessert: les gâteaux, les 
\ ssiettes, les ustensiles. Dans un plateau, dis­
posez également ce qu'il faudra pour le café : 
l' .v tasses, le sucre, la crème. Vous n’aurez, 
iprés le dessert, que la cafetière'à aller rem- 
idir. Pour un diner tout à fait ordinaire, en 
wemplaçant l’entrée par des hors-d'oeuvre, vous

pourrez mettre immédiatement sur la table les 
pommes de terre,autres légumes et le rôti. Vous 
n’aurez alors qu’à vous lever pour desservir. De 
toute façon, que les différents couverts soient 
aussi rangés non loin de vous, et, qu’en enle­
vant et en remettant les assiettes, vous n’ayez 
l’air ni pressée, ni embarassée. Que le naturel 
de vos mouvements soit tel que vous ayez même 
l’air de vous amuser...

Si vous avez des enfants assez grands, il 
sera gentil pour l’occasion de leur montrer à 
desservir gentiment. Sous avons aussi parlé 
déjà du rôle d’aide que peut jouer à un pareil 
repas la table à thé à trois étages : vous la rou­
lez à côté de vous chargée de la viande et des 
légumes, et des couverts. Les assiettes à po­
tage enlevées, vous n’avez qu’à vous rasseoir et 
à mettre votre viande sur la table, et le reste 
Même, pourquoi iriez-vous à la cuisine, si vous 
n’êtes point nombreux? Les assiettes à potage 
seront mises à un étage inférieur de la petite 
table. Le rôti, les légumes ayant fini leur rôle, 
seront également disposés sur cette petite table 
qui sera ensuite roulée toute ronde vers ta cui­
sine.

Il faut que tout se fasse si tranquillement 
que. vos convives retournent avec ridée que 
vous ne recevez qu’avec plaisir, que rien ne pa­
rait vous fatiguer ou vous déranger.

Les femmes sauront toujours que vous n'a­
vez rien fait sans peine, et elles admireront vo­
tre calme et votre adresse!

Cousine GILLE1TE.

Mères !
Libérez les intestine de l'enfant

Le “Sirop de figues de Califor­
nie” est un laxatif sûr pour 

les enfants malades

Vite, mères. L’enfant même maus­
sade. fiévreux, bilieux ou constipé 
aime le goût agréable du “Sirop de ; 
figues de Californie” qui ne manque | 
jamais de lui adoucir l’estomac et l 
de lui libérer les intestins. Une' 
cuillerée à thé aujourd’hui peut em­
pêcher votre enfant d’être malade 
demain. Il ne cause pas de crampe 
et n’a pas d’effet cxaçéré. Ne con- 
tient ni narcotique m drogue cal­
mante.

Demandez à votre phaixnacien le: 
véritable “Sirop de figues de Call-' 
fornie”. qui porte, gravé sur la bou­
teille, le mode d’emploi pour bébés 
et enfants de tout fige. Mere, il vous 
faut dire le mot “Californie”, sans i 
quoi vous pourriez bien ' n’obtenir 
qu’une contrefaçon du “Sirop de fi-j 
"lies”.  

\m

La Bonne 
Cuisine

life

Petit gâteau au seigle. 3-4 de 
;issc de miel, 2 oeufs) 1-2 tasse de 

l'iiif. 3-4 de cuillerée à thé de sel, 
|l-2 tasse de lait, 2 cuillerées à thé 
lie poudre à pâte, 1 1-2 tasse de fa­
rine de seigle, essence au goût. 
Emietter le suif dans le miel, bat- 
jrc les oeufs avec le lait, faire le 
luélange parfaitement. Ajouter les 
Ingrédients secs après les avoir ta- 
fuisés. puis mettre l’essence. Faire 
•ufre à four modéré pendant 25 mi­

ll ni es.

Autre gâteau aux fruits et au 
miel. —- 1-2 tasse de graisse, 1-2 tas­
se de sucre brun, 1-2 tasse de miel, 
1 oeuf, 3-4 tasse de lait, 2 tasses de 
farine, 1 cuillerée à thé de soda à 
pâte, 1-2 cuillerée à thé de sel, 1-2 
cuillerée à thé de gingembre. 1-2 
cuillerée à thé de muscade, 1-2 cuil­
lerée à thé de clou de girofle, 1-2 
cuillerée à thé de cannelle, 1 tasse 
de raisins secs hachés, currants ou 
des dattes coupées et saupoudrées 
légèrement d’un peu de farine. 

! Fouetter en crème la graisse et îe 
1 sucre, ajouter le miel et l’oeuf bien 
i battu. Mêler et tamiser tous les in- 
| grédients secs et les ajouter alter* 
i nativement avec le lait au premier 
| mélange. Battre bien, ajouter les 
fruits et faire cuire dans une casse- 

j role profonde, beurrée et farinée, 
i à feu modéré.

Gateau roulé mix figues. Une 
asse de figues hachées fin, 2 tas-

La prérogative du chef
I-I'i plumes lie la dinde sont exactement aux tribu» de 

peaux rouges Sfmix et Cheyennes ce qu’est la fourrure 
d'hermine aux cour» européennes, le symbole de l’auto­
rité. Ce clan principal don» |ti|aa sjnofnoj snq|j( *ar
qui portait des plumes de dinde et ce. volatile était repré­
senté sur leur poteau totem, tandis que le port d’une coif­
fure folle de plumea de dindes constituait la prérogative 
du grand chef. Chez nous même, qui offrons moins de pit­
toresque quoique plus civilisés, la dinde e*t grandement 
appréciée, mais aujourd’hui, c’est à cause de sa saveur 
déi icieirsp.

| Dindes grasses à rôtir, de 6 à 8 livres. Jeudi seulement.......... 35
Canneberges pour gelée, la livre..................................................25

Oeufs pour invalides, sortis du nid depuis pas plus de
24 heures.

lupins fantaisie 
r .olallie à bouillir 
«VaUllla à griller

figeons erse 
Poulet» d’incubateur 
Canards domestiques

Poulets do printemps 
Pigeonneaux 
Poulats à râtir

ramera y vomited
1287 Mansfield Street * 
Telephones-Uptown 6300

ses de miettes de pain, 1 tasse de 
miel, 1-2 tasse de suif haché fin, 2 
oeufs, l’écorce râpée et le jus d’un 
citron, 1 cuillerée à table de mé­
lasse, 1 cuillerée à thé de muscade, 
1-2 tasse de farine et du lait pour 
faire une pâte épaisse. Faire cuire 

; a la vapeur durant 3 heures.
Gâteau aux dattes, *— 3 tasses de 

! farine, 1-2 tasse de miel, 3 cuille­
rées à thé de poudre à pâte, 1 livre 
de dattes, suffisamment de lait pour 
faire une pâte épaisse. Faire cuire 
au fourneau ou à la vapeur, dans 
un moule beurré.

Pâté au raisin et au chocolat. — 
Faire une pâte lisse avec une cuil­
lerée à table de farine et 1-4 de tas­
se de lait. Ajoutez une cuiWerée à 
table de chocolat dissous avec un 
peu d’eau, une cuillerée à table de 
beurre, trois cuillerées à table de 
miel, une pincée de sel et 3-4 de 
tasse de lait. Faire cuire au bain- 
marie jusqu’à ce que ce soit assez 
épais; alors, ajouter 3 oeufs bien 
battus et 1-2 cuillerée à Ihé d’es­
sence de vanille. Versez dans une 
croûte cuite et faire prendre au 
four.

Conseils pratiques
LES RECETTES UTILES

Pour faire disparaître tes taches 
de café. — Pour faire disparaître 
les taches de café, tamponnez-lcs 
avec de l’eau oxygénée; rincez à 
l’eau claire, et étendez l’étoffe sur 
le gazon jusqu’au lendemain.

Pour nettoyer le blanc des poètes. 
— Ecrasez finement de la pierre à 
couteau, délayez-la avec de l’huile 
de manière à faire une pâte assez 
épaisse imbibez-en un petit chif- 

t fon et frottez le blanc des poêles.
' Pour le faire briller, casser avec un 
chiffon un peu de tripoli ou autre 
poudre.

Pour empêcher le lait de tourner. 
-- Pendant les grandes chaleurs, 
ajoutez au lait que vous ferez bouil­
lir un peu de bicarbonate de sou­
de. Cela l’empêchera dp tourner.

Nettoyage des cols d’habits. — 
Frottez la surface du col avec un

jftfl 'à.* »>«•.*.*,. .«-«fai»*».-» «mi -e .*«»*•■

Film de luxe
IN.R.I
La Passion
Grand Prologue 

Chant
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chiffon de flanelle trempé dans de 
la benzine rectifiée; brossez ensui­
te avec une brosse plongée dans de 
l’eau de savon chaude addition­
née d’un peu d’alcali, puis laisser 
sécher et repassez.

Nettoyage du linoleum. — Laver 
] le linoléum avec un linge mouillé. 
‘ Essuyez et laissez sécher. Frotter 
ensuite avec un linge imbibé de té­
rébenthine et essuyez de nouveau. 
Si le linoléum n’est pas usé, il re­
prendra l’aspect du neuf,

'Le “Devoir" n'appartient à 
aucun parti. Il n'a intérêt à 
vous vanter ni l’un ni l’autre.

Feuilleton du “Devoir p p

MIGUY
par Pierre Perrault

34
(Sultel

Un peu en retard, Jean se hâtait 
l’endosser son costume de soirée. 
Miiguv l’avait prévenu que la pre- 
ientaiion aurait lieu à la descente 
le voiture; il tremblait de ne s y 
mint trouver.

II était instruit également du ra­
pide séjour que ferait le colonel a 
•tourbon: quarante-huit heures! A 
jelne de temps de s’entrevoir. Que 
ievenaient les espérances qu il avmt 
ondées sur de fréquentes rcncon- 
res et de longs entretiens avec 1A- 
>ôtre?

Le P. Didier, aussi, voyait s’éva- 
louir Jcs siennes; car ta ressetn- 

, dance de Jean et de sa mère, faite 
.mrtout de détails, de Jeux de phy­
sionomie, ne pouvait frapper le co- 
onel au milieu d’une foule qui le 

(tarderait forcément distrait.
, Marguerite n’avait tu qu’une cho- 

e à “son camarade”; la proposition 
i aite par «on père de la ramener 
jivee fui à Vieriy. Etant résolue à 
I ofuser, cMc avait jugé inutile de 
| mrler d’un voyage qui ne s’effec* 
| uerait pas.
j Ils avalent peu causé ensemble. 
I railleurs, ces derniers jours, n’en 
|H-ant ni l’un ni l’autre recherché 
l'occasion.
I Quelle impression avait laissée à 

n jeune fille leur entretien de l'nu- 
J re soir, Jean l’ignorait; elle n’v 
itvaii pas fait aüuaion une. seule

fois. Une lueur qu’il ne parvenait 
point à traduire passant par instant 
dans ses yeux résolus; mais les pen­
sées secrètes dont cet éclair était le 
fugitif symptôme n’altérant nulle­
ment son humeur, redevenue égale 
et joyeuse, le Jeune homme ne sa­
vait ce epi’il en devait conclure.-

Ce qui l’absorbait pour l’instant, 
c’était le souci que rien ne clochât 
dans sa mise. Assis à l’écart, le P. 
Didier l’observait, doucement rail­
leur. Combien c’étaient peu les dis­
positions d’un homme se préparant 
à embrasser l’état religieux! Im 
noeur de sa cravate, le pli de ses 
cheveux, rien ne lui semblait indif­
férent.

Jean s’interrompit pour prêter 
l’oreille, ayant cru reconnaître le 
roulement de l’équipage de Miguy.

— Je vais manquer leur arrivée, 
s’écria-t-il en jetait d'un mouvement 
impatient son pardessus sur son 
bras.

De Trescault attendait depuis 
dix minutes quand les poneys, con­
duits par Fortuné Ribou, vinrent se 
ranger de want les galeries du casi­
no.

Il se tint dans l’ombre, voulant 
se donner le loisir d’observer le co­
lonel avant de Vaborder.

Samsran était en grand unifor­
me: Miguy l’avait exigé ainsi.

A peine'descendu de voiture, il «e 
tourna vers miss Mabel et, courtoi­
sement, lui offrit la main pour l’ai­
der à mettre pied à terre, puis M en­

leva légèrement Miguy et la déposa 
à l'entrée du vestiaire. Des femmes 
de chambre accoururent, empres­
sées. La jeune fille leur remît le long 
burnous dont clic était enveloppée 
et parut en toilette de bal sur le 
seuil du premier salon.

Elle avait choisi une robe en 
gaze de soie couleur fleur de pé­
cher très pâle. De larges ruches 
de soie blanche, effilées sur les 
bords, ornaient l’ourlet et le cor­
sage, chastement décolleté. Pas un 
bijou.

Dans les cheveux, rien qu’une 
branche de bruyère rose.

Elle était charmante ainsi. Les 
murmures qui s’élevaient autour 
d’elle apprirent à Jean qu'il n’était 
pas seul à le penser.

1 Qu’on l’admirât, Miguy s’en in­
quiétait peu. Son regard clair 
cherchait Armel. Sa pensée était 
toute à lui. Elle s'apercevait mê­
me pas que son père, debout à côté 

, d’rMe, attendait qu'éMo posât sn 
i main sur le bras qu’il lui offrait. A 
mesure que ae prolongeait le re­
tard de Jean, l'ombre s'accusai! da­
vantage sur ses traits mobiles et de 
Tresecault voyait déjà se creuser, 
entre ses deux sourcils le pli des* 
jours d’orage.

Jugeant qu’il était temps de pa­
raître, il se glissa derrière les grou­
pes, fit un circuit et se trouva sou­
dain en face de la jeune flWe.

— Père, le voici I prononça vive­
ment Marguerite, dont la physiono­
mie redevint sur-le-champ sourian­
te.

Alors seulement, Jean se rappela 
fil était là pour le colonel. 
Celui-ci lui tendit la main et 

prononçai en riant, de s« voix char­
meuse :

— La présentation «t sommaire.
Puis, indiquant d’un signe la 

foule qui aftlait toujours grossissant 
autour d’eux, 11 murmura, ses lèvres 
presque à l’oreille du Jeune homme:

— Impossible de voua exprimer 
ma reconnaissance comme je îe 
voudrais, monsieur.

— Vous ne me devez rien, je 
vous assure, mon colonel, rien..

De Trescault .egardait son Inter­
locuteur, tout en lui partent, et il

qu

s'expliquait que sa fine, son vieux 
serviteur, tous ceux qui le connais­
saient l’aimassent tant! C’était’ 
l’expression vive et spiritucille de» 
traits de Miguy, cette même phy­
sionomie ouverte, avec, dans le 
sourire, quelque chose de tendre.

— Cet homme-là doit être excel­
lent, était-il en train de se dire... 
mais bien ombrageux, fut-il forcé 
de s'avouer, en vqyant le colonel 
tourner vivement Ta tète et toiser 
d’un air sec et hautain un arrivant 
qui, pour se faire pilace, l’avait 
heurté.

Le passage conquis par cet im­
patient permit à l’institutrice de sc 
glisser à côté de son élève.

Jean s’inclina devant cille respec 
tueusement.

— Vous avez promis d’entrer â 
mon bras, Miss Winter, dit-il; j’es­
père que vous ne l’avez point ou-

Les deux couples pénétraient 
dans le grand salon.

A leur vue. le docteur Même se 
précipita, et «près les présentations 
nécessaires:
. — Venez, ma petite enfant, que 
je vous installe, dit-il, en pissant le 
bras de Miguv sous le sien.

M la Dt asseoir sur un canapé tria- 
cé en longueur à côté de >a chemi- nee.

y amena à son tour miss Winter ef stesquiva.
Retenu par le docteur, le colonel 

I* P^i* ôe vue. Mais, dès qu’il 
put se dérober, au icu de s’inital- 
l*r auprès de sa fille ainsi que l’y 
avait invité M. flème en l'abandoh- 
nant pour ailler recevoir d’autres 
amis, i,l quitta le salon et mit en 
recherche de “son énigme”.

Jean se promenait sous les gale­ries. "
Le premier mot de Saraaran fut. 
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VENTE ANNIVERSAIRE

L I MIXED

Ml

La journée commémorative de la fondation
Les Grands Magasins Gooduin fondés sur le roc solide 

de l'intégrité, sont parvenus à un magnifique développement 
Nous célébrons la fin de la meilleure année tie notre histoire, 
pendant laquelle, grâce à notre puissance d'achat et à nos ef­
forts constants pour rendre service, nous avons effectué plu­
sieurs milliers de transactions de plus que pendant les années 
précédentes.

Quelques-unes des occasions de jeudi

POUR DAMES
Elégants manteaux de printemps, en croi­
sé Poiret, tissu croisé et étoffes importées, 
couleurs et modèles variés. QC
Prix de notre vente anniver- I Vl**'** 
saine........................................X C/

Rég. 35.00 à 50.00
Les nouvelles jupes â bretelles, en étoffe 
du pays de couleurs variées. D.95
Prix de 
saire

notre vente anmver-

Rég. 6.50.
Chandails en soie “Rayon”, un 
choix de modèles et couleurs. 4 
Prix de notre vente anniver­
saire ............................................. ^

grand
y .98

taisie, jolies couleurs et plu­
sieurs modèles. Prix de notre 
vente anniversaire...................

Rég. 6.95 à 10.00.
Robes lie nuit en coton et crépon de fan-

.99
Rég. 1.50 à 1.75.

Résilles en cheveux véritables, genre bon­
net ou à franges, toutes les 
nuances de brun. Prix de notre 
vente anniversaire la douzaine

—- Rég. 1.50

Chapeaux de sport et tailleur, à notre Sa­
lon Français, en paille, garnis de rr.oo 
ruban, couleurs nouvelles. Prix 
de notre vente anniversaire .,

Rég. 11.00,

Blouses de “Broadcloth” anglais, en six 
modèles et cinq couleurs. Prix 1.95 
de notre vente anniversaire .. JJ,

Rég. 2.95 et 3,95.

Uniformes de bonnes, en tissu 
Beach ou chambrai. Prix de 
noire write anniversaire . . ..

1.79

Rég. 4.00.

Bouffants et camisoles Penmen, toutes 
les tailles, modèles variés dans les cami­
soles, plusieurs couleurs dans 
les bouffants. Prix de notre 
vente anniversaire..............

Rég. .65 et .75.

POUR HOMMES
Chemises de nuit en finette â rayures bleues 
ou roses. Prix de notre vente anniversaire ..

Rég. 3.00.

.98

POUR ENFANTS
Robes â culotte pour fillettes, en indienne 
ou chambrai en les plus jolies 0.95 
couleurs. Quatre modèles. Prix 
de notre vente anniversaire ..

Robes â bouffante pour fillettes, en in­
dienne ou chambrai de couleurs 
variées. Prix de notre vente an­
niversaire ...................... . .. . •

POUR LA MAISON
Laveuses électriques “Rotarex” tout en 
métal. 10.00 comptant et solde par verse­
ments mensuels. 50 paquets de Cbipso et 
50 morceaux de savon donnés avec cha­
que laveuse vendue.

Réchauffeurs d’eau a gaz 
Gurney. Prix de notre vente 
anniversaire..........................

Rég. 20.00.

.95

lampes liseuses en fer forgé, je 
avec abat-jour de parchemin Vl**^ 
Prix de notre vente anniversaire

Rég. 14.50.

2,005 articles d’aluminium 
"Wear-F.ver’' variés. Prix de 
notre vente anniversaire, chacun

Rég. 1.85 h 2.20.

.49

Serviettes à vaisselle en toile. 1 tj 
Prix de notre vente anniver- I •*** 
saire, 4 pour.............................. JL

Rég. .35 chacune.
Grosse toile à serviettes. Prix 
de notre vente anniversaire, la 
verge ...............................

Rég. .35.

Serviettes en pure toile, ourlées 
à jour. Prix de notre vente an­
niversaire, chacune ...................

Rég. 55.
Une vente de tapis persans “Sarouk”, di­
mensions variées, à moitié prix. Les prix 
nets varient entre

>.00 et 87
Occasions ntcrveilleuses dans les lits, 

sommiers et matelas “Simmons”.

y
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COMMERCE ET FINANCE
Les obligation»

Montréal Tram-Power
La conversion des “Rentes” per­

pétuelles Montreal Tramways Com­
pany a rendu nécessaire le rappel 
des obligations-or d pour cent à 
gage collatéral en fiducie qui fu­
rent créées, il y a tout juste un an, 
par la Montreal Tramways <£ Power 
Company, Limited, société admi­
nistrative, et dont l’échéance n’au­
rait dû venir que le premier mars 
1929. Il y aura donc rembourse­
ment anticipé. On vient d’en aver­
tir les porteurs.

La société émettrice n’avait pas 
d’alternative: il lui fallait nécessai­
rement procéder au rachat, les obli­
gations o pour cent 1929 étant, pour 
partie, gagées sur $7,000,000 de 
“Debenture Stock”.

Venant coup sur coup, ces trois 
opérations — rappel des Rentes, 
conversion de celles-ci en titres 
hypothécaires 5 pour cent 30 ans, 
et remboursement anticipé des obli­
gations Tranf'-Power — sont bien 
une des affaires les plus importan­
tes qui se soient présentées au 
pays dans Je domaine de la trac­
tion urbaine.

Le remboursement des obliga­
tions Tram-Power s’effectuera, 
après un délai de 30 jours, le 1er 
avril prochain, au prix de 101 et 
l'intérêt couru, en fonds canadiens 
ou américains, au choix du porteur.

Rappelons aussi, pour mémoire, 
que le syndicat par qui ‘l’émission 
fût placée, en février 1924, se com­
posait de neuf maisons à Montréal: 
René-T. Leclerc, inc., Hanson Hros., 
Cireenshileds & Co„ Georges Beau­
soleil & Cie., Geoffrion & C.ic., Na­
tional City Co. Ltd; à New-York: 
J. A. Sisto & Co.; à Toronto: Mat­
thews & Company, Limited et R. A. 
Daly d* Co.

Les titres de l’émission rappelée 
étant très répandus dans notre 
province, il nous a paru que ces no­
tes pourraient être utiles à un 
grand nombre de nos lecteurs, à 
titre documentaire.

Envisagée au point de vue des 
sociétés en cause, il est clair que 
cette finance met plus d’ordre et 
d’équilibre dans leur dette hypo­
thécaire, On se plaît à reconnaître 
le bon travail poursuivi, dans ce 
sens, par le groupe financier qui 
contrôle aujourd’hui leurs desti­
nées. Mais le principal, c’est que, 
du même coup, il a élé pourvu d’u­
ne façon pratique et durable aux 
besoins futurs de l’entreprise pour 
qu’elle puisse tenir le pas avec les 
besoins grandissants de la Métro- 
pole. _

A WALL STREET
New-York, 4. — La cote avait 

des mouvements divers qui contras- 
' taient entre eux ce matin, en ou 
verture, à Wall Street. Des réalisa­
tions de profit ont causé de légers 
tassements en divers comparti­
ments.

t ne hausse de 1 point % du Par 
American "6” contrastait avec la 
lourdeur des autres pétroles. Le 
General Electric et le Dupont c- 
taient en demande.* Le pullman et 
le l.udimn Steel ont perdu 1 et 2 
points.

t/oifre causée par je mouvement 
de realisation au début a été facile­
ment absorbée et cela à provoquer 
une augmentation du volume des 
uftaires en meme temps qu’un ruf- 
lermissement de la cote. Cette vi­
gueur a etc de courte durée cepen­
dant car ('American Can, le Bald­
win et les autres vedettes indus­
trielles ont été prises dans une 
deuxième vague de réalisation qui 
leué a fait perdre leur gain du dé­
but. L’U. S. Cast Iron l’ipe, le 
Texas Gulf Sulphur et le Famous 
Players ont perdu de 1 point à 2. 
Parmi les autres valeurs qui n'ont 
pu garder leur gain initial on note 
les Pan American, l’Àmerican 
Smelting, le General Electric, et le 
Dupont. 1-e Ludlum Steel s’est re­
pris par la suite et il a touché un 
nouveau haut à 54%. une Hausse de 
1 point %. Les changes étrangers 
ont ouvert fermement.

LA MATINËE 
À LA BOURSE

LE DETROIT TOMBE EN BAS DE 
20 — LE NATIONAL BREWER­
IES S’ALOURDIT ENCORE—LA 
PREFERENCE ATLANTIC SU 
GAR S'AMELIORE
Les pertes et les gains se com­

pensaient à peu près, sur notre pla­
ce, ce matin. Le National Brewer- 
ies, le Détroit, le B. C. Fishing 
étaient en baisse. Le Dominion Can­
nera, le Môntreal Power, l’Abitibi, 
(’Asbestos étaient en hausse. Ces ti­
tres ont été les plus actifs do la 
matinée.

Le Detroit était particulièrement 
faible; il est tombé en bas de 20, à 
19 1-2. Les rumeurs les plus con­
tradictoires se croisent au sujet du 
Detroit. On dit que le rapport qui 
vient d’être publié n’a pas encore 
produit tout son effet défavorable, 
et que le cours va baisser jusqu’à 
15. Par ailleurs on répète que les 
affaires de la compagnie ne peu­
vent que s’améliorer et que le pire 
moment e^rt passé. On sait que le 
Detroit exploite maintenant divers 
services d’nutobus qui lui faisaient 
autrefois concurrence dans un ray­
on assez étendu autour de la ville 
de Detroit.
'Le National Breweries était faible 

encore mais moins qu’hier. Le 
cours a oscillé entre 54 1-4 et 54 
3-4. La dernière vente s’est faite à 
54 1-2.

Le titre ordinaire Atlantic Sugar 
a perdu une légère fraction de point 
tandis que le titre de préférence se 
haussait de 1 point 1-2. Peut-être le 
spéculateur reprend-il espoir quant 
au dividende sur ce dernier titre? 
C’est en tout cas ce qu’on entend 
dire.

Le Montreal Power, l’Abitibi ont 
gagné des fractions de point et l’un 
et l’autre ont été traités largement. 
Le Dominion Canners, sur un dé­
placement pas très considérable, a 
repris 2 points 1-2 sur sa perte de 
7 points de la journée d’hier.

Le British Columbia Fisheries 
était moins fort que ces jôurs der­
niers. Ouvert à 30, il est remonté à 
32, ce qui laissait encore subsister 
une perte de 1-2 point comparative­
ment à hier.

Sur un déplacement de quelques 
lots seulement, la préférence Cana­
da Steamship est montée de 1 point 
1-2. Le Winnipeg Electric Railway 
a perdu 7-8 de point.

OPERATIONS DE LA MATINEE 
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cic.)
BOl, HS K DE MONTREAL 

DK 11 U. A 11 H. 45 A.M.
National Breweries, 115 à Mis.
Abitibi l\ iitwl P., 50 à 68.
Brit. limp. Steel, prf., 'Ale.. 360 à l#i„ a

( ana.tlan Car Prlv,, 5 à 8,
Detroit United, 34s3 de 20 & 13!;. 
Uiurentlde Co., 75 à SS1-,,
Montreal Power, 600 de 175 à 175.1 à 

17514.
Price Br», 1 à 40.
Spanish Hiver, 5 à 108.
Winnipeg Ry„ 75 de 051*: a 451* 
Dominion Textile, 21 0 60.
Twin City, 25 0 1.1l■
Howard Smilli Prf., 15 à 85.
Brit. Col. Fishing. 25 à 36.
OgUvir, ilM) de 149'3 à 149 
Asbestos Prf., 10 tt 84 4 
Penmans, 25 k H8>4.
Asbestos 25 A 43.5.
Atlantic Sugar, 40 A ÏU».
S. C. Power, 10 à 71 G,.

BANQUES
Commerce, 198 acheteur; 199 vendeur; 42 

de 197.7 A 198 ventes.
Montreal, 248.5 acheteur; 249 vendeuri 

100 à 248 % vente».
Union, 25 A 108 ventes.
Nova-Scotlu, 20.5.7 acheteur; 25 à 266 ven­

tes. ______
OBLIGATIONS

Bourse de New-York
Caort fourni» par la maiaon Geoffrion et

Montre»!.
American Bosh Magnéto ...
American Can ..........................
American Inter. Corp.............
American l-ocomotue ......
American Smelting ................
American Sumatra Tcdiacco 
American Tel. and Tel. .....
American Woolen ..................
Anaconda ....................................
Atchison T. and S.F................
Baldwin Locomotive ............
Baltimore and Ohio ..............
California Petroleum ..........

t» handler Motor ........
rLhic«go Hock Island ..............

Corn Products ........................
Cosdeo OH ..................................
Crucible Steed .........................
General Motor ..........................
General Electric ......................
International Nickel ..............
International Paper ..............
Maxwell Motor A......................
Mi*»nur! Pacific ......................
Sew-York Central ..................
Northern Pacific ...........
New-Haven ................................
Pan-American Petroleum ..
Pan-American B........................
Pennsylvania RH......................
Reading ........................................
Republic I. and S....................
Royal Dntrti ............................
Sinclair OH Consolidated
Southern Pacific ....................
Southern By........... .

Union 
U.-S. “ 
U.-S. 
U.-S.

Rubber

Westinghouse

Ouv. Midi
40

182%
. 37 3x 37 S

140
. 193 102
■ 176» 17%
. 135 135
. 50% 50%
. 42% 42%
. 125V» 124%
. 142% 141%
. 79% 80

30%
33
52%
40
34%

. 77% 76%

. 75 74%

. 250 250

. 26% 27
54%

. 85 85

. 39% 39%
122%
70%
35%

. 81% 81%
82%
47%
77%

. 64% 54 %
65

. 22% 22%
105
00%
44%
47%

149%
85
42

121%
20%

. 73% 72%
11%

Bruneau & Rainville
Membres - Bourse de Montréal

101. rue St-Jacque» Téi. : Main *1075

Dividendes déclarés
Dominion Textile. — $1 par ac­

tion commune payable le 1er avril 
aux inscrits du 1(> mars;’ 1 3-4 p.c. 
sur l’action de préférence, payable 
le 15 avril aux inscrits du 31 mars. 
Les dividendes sont pour le trimes­
tre se terminant le 31 mars.

HiMcrest Collieries - l'a pour 
«•eut sur le stock commun et 
pour cent sur le stock de préféren­
ce. payable Je 15 avril aux action­
naires inscrits le 31 mars.

Laurentide Company. 1H
pour cent pour le trimestre se ter­
minant Je 31 mars, payable k pre­
mier avril aux actionnaires Inscrits 
le 17 mars.

Public Service Corporation of 
New-Jersey — $1.25 par action, 
.payable le 31 mars aux actionnai­
res inscrit» le j3. ______

Le marché den vivres

Le tableau suivant Indique les | 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le mardi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1925 1924
3 24 4

mars fév. mars I 
504 58 12
288 5 758

1130 2069 2350

Tramways Uéb., 26206 de 91 a 91U venir». 
Wayagnmack, 660 de 87 à 88 à Si'j ven­

te».
Quebec By., 501 de 91 à 90%.

Coles hors-ltsle
Belgo Prf., 50 à 956* ventes.
Brick Prf,. 26 ft 77 vnilcs

BONS DE LA VICTOIRE
1928: 161.10 acheteur; 101.25 vendeur. 
19(3: 162.20 acheteur; 102.35 vendeur.
1927; 168.90 acheteur; 102.95 vendeur, 
1933: 100 75 acheteur ; 106.90 vendeur. 
1037: 108.85 acheteur; 109.10 vendeur.
1934: 104.35 acheteur; 104.40 vendeur; 

1000 A 104.40 vente».
1944: 96.25 acheteur; 96.50 vendeur.
1932: 103.85 acheteur; 104 vendeur.
1927: novembre, 102.10 acheteur; 102.46 

vendeur.
EMPRUNTS DE GUERRE

1925: 100.90 acheteur; 161.15 vendeur. 
1931: 102.25 acheteur; 102.50 vendeur. 
1937; 16125 acheteur; 161,15 vendeur,

Une carrière nouvelle
Les hommes d’affaires attachent 

une grande importance à la cor­
respondance commerciale, sous le 
double rapport de la rédaction et 
de la présentation. Même les lettres 
les plus simples, celles qui se bor­
nent à des informations, exigent de 
la clarté et de la précision. Mais 
une grande partie de la correspon­
dance commerciale, ayant trait à 
des questions d’achat, de vente, de 
crédit, de recouvrement, de récla­
mation, etc., «se compose de lettres 
comportant une large part d’argu­
mentation. La force de persuasion 
de ces lettres dépend sans doute 
des arguments qu’elles contiennent; 
mais le destinataire n’apprécie la 
valeur des meilleurs arguments 
qu’autant qu’ils sont exposés avec 
ordre et netteté et qu’ils sont pré­
sentés sous la forme qui lui est la 
plus accessible.

Qu’il s’agisse de lettres d’affaires 
ou, à plus forte raison, de textes 
plus étendus (catalogues, notices, 
prospectus ou autres imprimés), la 
tâche du rédacteur jexige une pré­
paration spéciale. Les cours de 
français commereiel par oorres-

Nous recommandons

L’Emprunt Canadien
de U

Ville de Paris
CAPITALE DU MONDE

comme placement de tous repoa, au rendement exceptionnel do

Gfo - échéant S ans
Rembourwble en or canadien le 1er mai 1930 dans tous les 
bureaux de la Banque Provinciale du Canada, de la Banque 
Canadienne Nationale et de la Banque de Montréal.

’ _____ I___________

LCartes Professionnelles et Cartes d’Affaire
Jotqeoo Cartier, U» L. TM- Mêla MM
Tean-VIctor Cartier, LL, L. ,
L.-J. Harcela, LL. B

CARTIER ET BARCEL0
AVOCAT

Chambre TMa. Imaenble "Pewe***
M oooof. rue Craie Mentrdel

ÂRTÏÏtT R “TATON D E
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Elude» Poreot, Latendo, Ceffln el Rivard 
Edifie» do Crddlt Fancier — Montréal 

Réaldtneo. téléphonai Elt 1281

SI-GERMAIN, GUERIN &RAYM0NQ
AVOCATS

Tél. Main IIM M. raa Bt-joe«ne«
P. St-Germoln. LL. L_ L. Guérin, LL. L. 

F. Panet-Foymond. LL, L.

bCoRPcrjATiDN aB5CeuGATin:js Municipales
ur-iiTÉa

RfNÉ DUPONTT Président J.W.5IMAR0 Vice-Président
USCÛiEdtliMONWGNE,QUÉBEC .<> MIHI ^.» 7 PLACE D’ARMES MONTRÉAL 
Ttliphon» 6 S3 SI ([ Telephone Main JO24

n ça 
ut aiondance, de l’Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales tendent à 
former de bons eorrespondanciers. 
S’ils forment, parmi l’élite de leurs 
élèves, quelques bons rédacteurs 
commerciaux, ils auront pour ain­
si dire ouvert une carrière nouvei- 
le. _ _
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT

DU CANADA
Date, 4 mars 1925

Echéance Prix Rendement
1 déc, 192.à LOI .00 3.98
1 oct. 1931 102.35 4.58
1 mars 1937 104.20 4.51
1 déc. 1927 105.00 4.18
1 nov. 1933 106.80 4.45
1 déc. 1937 109.00 4.45
1 nov. 1944 96.20 4.80
1 nov. 1934 104.40 4.88
I nov. 1927 102.25 4.51
1 nov. 1932 103.85 4.88
lô oct. 1928 101.25 4.60
15 oct. 1943 102.20 4.80

Laurentide Power
Le rapport financier de la Lau­

rentide Power Go., Ltd, pour l’exer­
cice 1924, vient d’être publié. Nous 
reproduisons le compte de profits 
et pertes en le comparant à celui 
des deux années précédentes:

Bourse «les mines
(Cours CI*. I,te«.fourni» por Mont S 

4» ru» d« l'Hopitai)
ouvert. 10.1»».m. 

off. dtm. off. dem
...................... ........................... 4H 4'HGold ......................  38 > - ;I9 I

............—............................ 5’s 0
onsolldatoil ...................... .13'-, ;>IVj i

m*

A Ma» ..
Argonaut 
Hal (twin 
Beaver I 
Rid goodBiN'khMftatn ..........   i*,
Casttr Trethrwiii ...................  77to
Clifton Goasoüdated ...................... 18
Coning»* .........    1«»9
Crm». West Dome ...............................16%
Crown Reset \
I'crnie Stines .......................
Gold Date ...................... ...
Hattie Gold Mines Ltd. 
MolHnger ConsolMatnd ,
Indian .................. ...............
Kceley ..................................
Kirkland Ukr ................
l*ke Shore Mine» Ltd.
La Rose .......... ..............
lorrain ....................
McIntyre .......... ..
Mom-lu .................................
Mx'.kin. Par Savage ... 
'lining Corp. of Canada
NlpN.dng ..........................
New ray Mines Ltd ....
Peterson tjitip ............
Porcupine t town ............
Prestou Hast Dome ...
Roily;, Gold .........
Temtikamlng .....................
Trek Hughes
Tough Oakes .....................
VI,pond Consolidated ...
West Tree .................. ..
Wright Hargraves

451» 46
1576 1600 20 201., 
12 

14.'>.) 1470 13 12v, 
196 200 

44 U 45 
KB 570 

43 M, 4 4 
17 G ITgj 
177?. 1805 

15 10
37 38

270 375 
610 625 
37 28

Tluvenu ... 
Urals d’oper. . .

Recette» nettes . 
Int. obllg. . . , ,

Balance .... 
Echange . . .

Profit net . . • 
Dlvld.................. .....

Surplus .... 
Surplus proc. ..

Surplus total . . 
A jouté

De la rds. coni..

Totaux » , .
Deductions :

K. iPantort. . , 
Ajustements ,. . 
Au fonds coût. .

Roi. V. A V. . .
Voici comm 

lion liquide di

Actif ecairant 
Passif courant

1924 192:! 1922t * 81.489,862 1.417,822 1.349.630*307,585 *311437 199,367
1.173,277 1,106485 1,149.663475,380 474,857 471,100

«97.897 631,438 675,2633,994 8,394 4,457
683,903 «23,(CM 670,800525,000 625,000 525,000
168,903 98,034 1 45.80010,474 -00438 12.632
179,377 167472 158,438
........ 60,000 ........
179,377 207,372 158,438
89.840 89,3(0 89,200* ■ . . . • . 127,4581)0.000 ........ * .......
30.037 10,474 69.238

ent s’établit la posi-
’ la compagnie »«1924 197,1 1973» t 3:a4,8tH) 312,100 363,663631.074 531,962 426,793

207,084 219.932 68,130

Aux porteurs des obligations

Montreal Tramways & Power
«% — 1929

qui seront remboursées à 101, le 1er avril.

Voici ce Que nous offrons:
—’ ~ —     .............. .. ,

fl Une valeur d’utilité publique.
ffAu taux de 614%.
fîEchéance en 1934.
^Payable en fonds américains
? A un jjrix pour rapporter 6.90^.

CIRCULAIRE COMPLETE SUR DEMAND!

LEOPOLD-A. RENAUD
Courtier en Obligations

136, rue Saint-Jacques, Montréal Téléphone Main 4098

JEAN-C. MARTINEAU
tl» A., LL. L»

AVOCAT ET PROCUREUR
Tram. VsrsolUo», », ra» Salnt-Joeanes 

Tél. Main ilét MONTREAL

A S. ARCHAMBAULT, CJL
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Armea 
Chambies 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DÜPRE, LL. l.,C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

do l'Etod»
Fitzpatrick. Dupré. Gagnon et Parent 

ImraoabD Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 218
QUEBEC

W. F. MERCER, B. A. II. L.
AVOCAT-PROCUREUR ' /

Etndo Mercier, Mergler et Sanvago 
lia. ST-JXrqUE8. MAIN 8297 

Bureau do oolit
748 Mont-Royal cat BeUir 9(51

Domicile: 1887, Ste-Catherln» Bat. 
Téléphone, Clair val 94»

RATMOND GODIN, B. A. IL L
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

139361,130

Beurre, colis .... 
Fromage, meules 
Oeufs, caisses

National Breweries —?1 par ac­
tion sur le stock ordinaire et l%<7é 
sur le stock de préférence, pour le 
trimestre se terminant le 31 mars, 
payable le 1er avril aux actionnai­
res inscrits le 16 mars.

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 4 mors 1925

Montréal
Angleterre...................... 84.77
J*pfincft •• • •# • «• .0512
I3e]giQue • • • ••• ••• ••• .0507
JtélllCve* ••• ••• • • • ••• .0403
oilisSAfî «• ••• • • • •»* .1924
lîo!Innde • • ••• •»• .3989 .
Espagne .......................... .1418 '
«vii^do »• »• «• •# ••• • *• .2695
Norvège ... ••• .1523
Danemark.» .1791
EtéftLs-Uûis .r«-> •*« 1*8% prime

LES GRAINS
La maison 

cote, prix ven
Quintal et Coonney 
dant à Montréal ;

BLE

i vpltal liquide
L'actif total est de $20.955,565, au 

lieu de $20,762,053 en 1923, et de 
620,634.611 en 1922.

CA ET LA
Le maire de Winnipeg, M. H. IL 

,s Webh, vient de nommer un comité 
9 si* : qui étudiera le projet de construc- 
6 , tion d’une fabrique de pulpe et de
^ papier au Munitobn pour voir s'il 

•.*8 est réalisable. Ce projet a été mis de 
140 ! l’avant par la compagnie J. D. Mc- 
97 ! Arthur qui projetait aussi de placer 
4 ! $1,000,000 d’actions cie preference 

4SI, A Winnipeg dans le but de financer 
: l’entreprise. CVst à la suggestion 
des hommes d'affaires de Winnipeg 
que le maire Webh n nommé un co­
mité.

* * *
La majorité du comité de la 

Chambre, à Washington, vient de
No 1, Nothern ..........  82.00
No 2, Northern $2.0!
No 3, Northern .......................61.36

AVOINE

recommander après une enquête 
une vérification complète de la 
dette publique des Etats-Unis. L'en­
quête avait été motivée par des ac­
cusations portées contre l'atelier de

No 2, d'alimentation............. 67s.
Maïs i“une no 2.................... ÎM£ qu’il n’est pas encore possi
iMbis ai gratin.......................... $1.42 déterminer. Ce rapport indique en­

core toutes sortes d’autres irrégula-

gouyernement, dans une proportion
ible de

FOURHAGE
i Nous cotons, prix vendant 
Montréal :
Mil no !.................. $15.00 à $15.50
Mil no 2...$14,00 A $15,00

CHILI
rités graves, indiquant la négligen 
ce quand elles ne supposent pas la 
fraude.

* * *
On mande de Washington que le

Mil do 3.•«++$19^0 A $14.00 Canada n été un moins bon client

pour les Etats-Unis au cours de jan­
vier qu’au cours de janvier 1924. En 
même temps le Canada a augmenté 
ses ventes aux Etats-Unis. Les Etats- 
Unis ont importé du Canada au 
cours de janvier, des marchandises 
valant 832,919,799, au lieu de $3L- 
954,170 en janvier 1924. Les Etats- 
Unis ont exporté chez nous en jan­
vier pour $37,063,118, au lieu de 
.$40,751.543 en janvier 1924.

* * *
M. William-A. Clark, multimil­

lionnaire new-yorkais, qui avait 
fait sa fortune dans les mines du 
Montana, vient de mourir, dans sa 
86ème année, à son domieile de la 
cinquième avenue. Sa veuve est une 
Canadienne française, née Lacha- i 
pelle (Annal. Une dépêche de New- j 
York nous apprend qu’elle était la j 
fille d’un médecin canadien. A la 
mort de son pèçe, M. Clark devint j 
son tuteur et plus trad, en 1901, il 
l’épousa à Marseille, au cour d’un 
voyage.

v -i- ’-k
L’ngence M&cLtean Buildings Re­

ports, Ltd, rapporte que le total 
des permis de construction, au Ca­
nada, a été de $11.0473600 en fé­
vrier au lien de $8,934,700 en jan­
vier. Les constructions domiciliai­
res, le mois dernier, ont été de $2,- 
442.200 ou de 22.1 pour cent du to­
tal; les constructions d’affai­
res ont été de $3,771,200 ou 
de 34.1 pour cent du total: 
les constructions industrielles 
de $3,608,500 ou de 32.7 pour cent 
du total; les travaux publies et les 
utilités, de $1,225,600 ou de lt.1 
pour cent du total. L’activité a été 
répartie comme suit entre les pro­
vinces: Ontario, 31 pour cent; Oué- 
bee, 43.4 pour cent; Colombie 
britannique 12.9 pour cent; pro 
sinces des prairies, 5.9 pour cent: 
provinces maritimes, 6.8 pour cent.

Div idmdes payables
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, du 21 au 28 février 1925, 
se chiffrent par 62,896.000, compa­
rativement à 63.502.000 pour la se-, 
nialne correspondante dé 1924, soit 
une diminution de SQOO.OOO.

Lus touristes étrangers 
en France

New-York, 4. — L’office français 
i du Tourisme, 342 Madison Avenue. | 

a reçu un râble du ministère des ( 
; Travaux Publics, l'informant que | 
j la taxe de 200 francs imposée pr­

eeminent par la Chambre des dépu- 
1 tés aux étrangers en l’rance, ne 
s’applique pas aux touristes.

“La taxe ne s’applique pas aux 
touristes", dit le message, “et ne vi­
se que les etrangers résidant vq 
France d’une faon permanente, ou 
y exerçant un commerce.”

Service d’incendie
de Montréal

- »
TRAVAUX DU MOIS DE FEVRIER 1125

Lr«i pompier* ont r^npmlu à H23 «ppp*. 
Feux, 1W; appel* Inutilra. OU; fauwes il»r- 
ma». W. ,

Distribution dea fau»*** alarmai, par 
avertisseurs dwi ruf». 47; par téléphona, * ; 
,)»r avertisseurs automatique*, IL

FEVX COXS1JÏF.RABI.KS — 2 février, •.«5: Ornno-VItrail, 14M. bts^. St-Uaren4. 
t alamir»; ift février, Prlncr-Arthnr,
i alarinrs. . . ,,lints prnwmnra sauver» Ur» flamnirs par 
i» prartplrr» : trois pomplrr* leg^rrnimt 

hlrsofts ou brûlé,i trot* citoyen» W*ftre- 
urnf tyrdlr».

Mot Art si distinction i* d» protsctloB era- 
*loy* doroat I» moloi —

Unes». 13(1; cxllivctfur» Htlmlquf», 121 ! 
irmix d’Mu, 7V; boyau*. 45J50 pjodi; ftchcl- 
>», 5,831 plrUg; bdvbcs. 45ê piwlo; rompe», 
1; laiwf* au* !&•. ...

.Vuggmcntotton dta appel» h date «ur 1 an 
ternter, 93; augmentation de* feu* »ur 
•an dernier, h dahsj**. . ___ ,
Parant Ir» mol, d’hiver, les pompier» ont 

fait l’arrosage de 135 pattaclreo, aolt en-

Une chose facile

est de placer son argent; le 
bien placer e'st moins aisé.
Celui qui achète une obliga­
tion de la
Buffalo & Erie Railway

6}/3% - 1954

fait un placement de choix.
Coupure» do S50Q et $1,000

Prix: 93.75 et l’intérêt couru 
Rendements 7%

TELEPHONE: MAIN 2888

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques • Montreal

Toi. Main 8550 Brano Bourgeau 
Lignori Lacombo

Bourgeau & Lacombo
AVOCATS

71» HUE ST-JACQUES MONTREAL 
(Suite 5*2-505)

COMPTABLES

LARUE & TRUDi
COMPTABLES INCORPORE* 

(Chartered Accountants)

LsKUE. TRUDEL & FICHER
Syndics et Liquidateur»

517. Edifice Insurance Exchan 
i 'MONTREAL 

Bureau à Québec: Tl. r«» Salnt-PUr

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant) 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust” 
11, Place d’Arme*. Tél. Main 4

Main 875» B. P. d

Lafoud & Larose
COMPTABLES PUBLICS, SYNDICS, 

ADMINISTRATEURS
Collection dans tout le Canada.

7, RUE NOTRE-DAME O, MO*

ASSURANCE

Normandin & DesRosie
Courtiers en Assurances*

232, RUE SAINT-JACQU
Tel. Main S»83-45iI MONT

DENTISTES

Heure» de bartani Tél. Bell Eet 21 
9 •.Rio A t p.m. IMs. St-Louis* 04

Conanltos le

DR J.-E. LAMONTAG
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux i la disposition de ma n» 
breuss clientèle 

Traitements à domicile 
854 e8T, ONTARIO - MONTRE

Tél. Bell 7537
Dr GERMAIN CHOUINAR

L. D. S., D. D. S.
Autrefois de France »t d’Angleterre

Dentiste attitré de» FF. des Ecol 
Chrétienne», du Collège Mont-bain 
Louis, des SS. du Bon-Pasteur, du cl 

de Hockey Canadien
Extraction eano douleur — Ouvrât» 

de 1ère closer seulement 
2043 Are PAPINEAU, coin St-Jér8

IMMEUBLE

Main 54

J.-O. Cartier
COURTIER D’IMMEUBLES 

Spécialité : Echange.

97 SAINT-JACQUES. - MONTRE

(17-3

PROFESSEURS

GEO. BEAUSOLEIL k CIE
112, ru» St-J»cques - Montré»!

Téléphone: MAIn 1490

v'.ron TCO .sorties pour ces travaux.
Service préventif de» incendies: -— 
Jnwtmiblcs visités, 7.773; trouvés en mau­

vais état, 463; rectifiés d'après les ordres 
lu bureau, 371; poursuites en Cour du re­

corder, 10.
R. GAUTHtER, 

Chef du service d’incendie. 
Montréal, 3 mors 1923. _

Feu M me Plamondon
Nous apprenons la mort, surve­

nue il y a quelques heures, au nu­
méro 5o29, avenue du Parc, à Mon­
tréal, de madame Jos. Plamondon, 
née Alma Gnlibury, autrefois de 
Saint-Ccsaire. Lui survivent: son 
mari, une fille et trois fils, dont M. 
Adrien Plamondon. LC. et deux 
rrère.s, M. Gaboury, sous-ministre 
les postes à Ottawa et Dom Pacô- 
ne, abbé mitré des Trappistes d'O- 

ka.
Les funérailles auront lieu en 

l'église du Saint-Enfant-Jésus du 
Mile End, vendredi, le 6 mars, îi 
huit heures du matin.

Le Devoir offre ses sympathies à 
la famille.

CadresI Miroirs! Moulures!

fa Cie Wisintainer & Fils Inc.
MannfactarUra-Importatcari 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES. ETC. 
Gro» «t Détail

! Bureau et Magasin: Menafectar»,
58, ru» St-Laur.nt * 7. rue Clark

MONTREAL. QUE.
Télénhonc: Plateau 7217-7218

REPARATIONS D’AUTOMOBILES

INSTITUT LAROCHE ENS)
Cours classique — Breve 

Cours commercial 
303, RUE S A 1 N T- D E N I 

(Ea face do théâtre St-Denle)

RELIEURS ET REGLEU1

AVIS LEGAUX
COUR DE CIRCUITProslnce de Québec 

District de Montréal.
Nu 19618.

Juseph-Alphunsr Houle, propriétaire de 
Knr«|îf\ dos cité cl district de Montréal, de- 
mmwrtir, v» Victor Souvagcnu, du même 
Heu, défendeur.

I.c Mémo Jour de rnnrs 1925, n 19 heures 
de ruvant-nildl, au domicile dudit défen- 
douv. au on M,A, rue Helnnaudlèr», en la 
clti de Montriul, seront vendu» pur autorité 
de Justice les biens et effels dudit défen- 
déur saisi» en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGI-NT COMPTANT.
Léon LA FRANCE, H.C.8.

Montréal, 4 mars 1925.

Prorlnee de Québec COUR DE CIRCUIT 
District il» Montréal.

No 18211.
Truest Blnndln,' dcnmndeur. vs I„ Per­

rault, défendeur et dame M. Perrault, veu­
ve de .1 -M. Perrault et .los.«M. IVrrault, 
tiers-salsl».

Te 13èmc Jour de mars 1925, à 11 heures 
le ravant-nifdl, au domicile de dont» M. 
Perrault, Pmi desdits ilei-s-saisis, mu no 94, 
rue Cherrler, en In cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit tiers-salsl» saisis en 
cette cause, consistant en piano, meuble» 
de ménage, etc,

Conditions: ARGENT COMPTANT.
W. DAOTST. H.C.8.

Montréal, 4 mars 1923.

AUTOMOBILES 
Maison Pieltain Liée

Capotes et housses, réparations géné­
rales de bourrur» et capitonnage. Pein­
ture et vernis. Chambre spéciale pour 
vernissage.
409-413 Ontario Est, Montréal

TEL. EST 2758

RELIEURS & REGLEUR
V1LLEMAIRE & FRERE

REGI.AGE ET COUVERT A FEUIL* 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame

LA DENTELLIERE FLAMANDE

Mme CAMILLE MURIER
Importatrice de» dentelles véritables 

Aube et rochet pour prêtres 
. Hemstitch et broderie.

Plateau 5138 
195. STE-CATBERINE O., prés Blow

Les entreprises en perspective 
étaient de 633,771,809 en février.

L’agence MacLean prévoit un re­
gain d’activité dans l’industrie de 
la construction pour 1925, basé non 
pas sur un mouvement de spécula­
tion mais sur les besoins véritables.

Provint» de Québec COUR SUPERftURE 
District de Montréal.

No 2069.
Rodi Julien, Mn. Julien et Cie”, deman­

deur, v» La Conqsagnle Métropolitaine dlha- 
bitations lluivtéss, “JMetropoFitun Housing
Co.", défenderesse.

Le ISème Jour de mars 192ô, k 10 heures 
de l’avant-ml-dl, à In place d'affaire» de 
ladite défenderesse, au no 204, rue St-Jac­
que», ch. 401, en ta cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice le» bien» et 
effet» de ladite défenderesse sals.s en cette 
eau je, consistant en clavigraphe, meubles 
de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
F.-X, CHAMPAGNE, M.C£.

Montréal, é mars l«2.ï.

Provlne» de Qtishee COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 18211.
Ernest Blond ln, demandeur, v» I„ Per­

rault, défendeur et dame M. Perrault, veu­
ve de .1 M Perrault, et Jo».-M. Perrault, 
tiers-«a!sl».

Le ISème Jour de mare 1923, h 10 heure» 
de l'avant-mldl, ft la p'ace d’affaires de 
Joe.-M. Perrault, l’un deadlt» tiers-salsl», 

I au no 104, rue Notre-Dame est, e»i la elté 
de Montréal, seront rendus par autorité de 
Justice les bleus rt effets audit tiers-aalsl 
saisi» en cette cause, consistant en cals»» 
enregistre use, cigare», cigarettes, pipe» etc.

CotHMIons: ARGENT COMPTANT.
w. daoust hx*.

Mootréal, 4 mare 1934.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 13779.
TTte Millo Company, demanderesse, vs 

Canada Sale» and Supplie* Co. Ltd., défen­
deresse.

Le ISème Jour de mars 1935. ft 10 h. ajm-, 
ft la place d’affaire* de ladite défende­
resse, au no 275, rue Craig uurat, appt. .KM, 
eu la cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de Justice le» bien* et effet» de la­
dite défenderesse saisi» ru cette muse, con­
sistant en clavlgraphr. pupitres, rtc

Condition»; ARGENT COMPTANT.
4.-9. LAVERY, H.C.B.

Montréal, 4 mars 1925
Province de Québec COUlTisUPERIEURB 
District de Montréal.

no «a.
Sidney Cray»d111, demandeur, v» B.-AV. 

Moncur, Co., Limited, et B. AA’. Moncur, dé­
fendeurs.

Le 13ènie Jour de mars 1923, ft It heures 
de l’avaitt-unldl, au donnldle de B. W. Mon­
cur, l’un desdits défendeurs, au no 426, 
rue Beaconsfield, en la cité de Montréal, 
seront vendu» par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en un gramophone, 
meubles de ménage, etc.

Conditions'. ARGENT COMPTANT.
W. DAOUST, H.CÆ.

Montréal, 4 mars 1925.

Province do Québec COUR SUPERIEURE 
District d# Montréal,

No 3347.
Joseph Limoges, comptable d’Outresnont, 

district de Montréal, demandeur, vs War­
den AA'. AVIlson, du même Heu, défen­
deur. a

Le I.Vane jour de man HRS, ft 16 heurei 
de l’avant-mldl, au domklle dudK défen­
deur, eu no 614. avenue Outremonl, en la 
cité d’Outremont. seront vendus par au­
torité de Justice le* bien» et effet» dudit 
défendeur sels!» en cette cause, eonslatant 
en un piano, un clavlgrapbe, meubles de 
ménage, etc.

Condition»: ARGENT COMPTANT.
Léon LA FRANCE. H.C.R.

Montréal. 4 man UOA.

Province de Québec COUR SUPERIE 
District de Montréal.

No 2701.
The Montreal Life Assurance Camp, 

autrefois The Travellers Life Assura 
Company of Canada, demanderesse, vs 
11. Ctspson, de Montréal, défendeur.

Le i3ème jour de mars 1925, à 16 lie: 
de l’avant-midl, au domicile dudit dét 
deur, au no 639, rue Ohanvbly, en la 
do Montréal, seront vendus par auto 
de Justice les biens et effets dudit dé 
deur saisis en cette cause, consistant 
meuble» de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT, 
J.-E. COUTU, H.C.B.

Montréal, 3 mars 1926
Province de Québec COUhTdE CIR 
District de Montréal.

No 1603.
Solomon Lyon Bouthenberg et al, dem 

deur.», va Auguste Latouohe, défendeur.
Le ISème jour de mars 1925, ft 10 he- 

de l’avant-mJdi, au domicile dudit def 
deur, au no 2620,, rue Christophe Colo 
en la ri^i de Montréal, seront vendus 
autorité de Justice les biens et effets d 
défendeur saisi* en cette cause, consist 
en 'piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ..ItGENT COMPTANT, 
L-J.-S. raccttu, H.C.S,

Montréal 4 mars 1925.

COUR DE CIRCProvince de Québec 
District de Montréal

No 1686,
Edouard Dupuis et Charles ShlrÎMck 

Montréal, “Dupuis et Shlrback”, dem 
deur», vs ”The Royal Broom Campa n 
défenderesse.

Le 13èmo Jour de mars 1923, ft 1 heure 
l’aprês-mldl, ft la place d’affaires de la 
défenderesse, au no 221, rue Boyer, en 
cité de Montréal, seront vendus par a 
rite de justice les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, con 
tant en balais, planches ft laver, pelles,

CoudUtions: ARGENT COMPTANT.
L.-J.-S. RACETTH, H.C.5.

Montréal, 4 mars tf .15.

Province de Québec COUR DE CIRC: 
District de Montréal. 

r No 1043.
Alexandre nos*, demandeur, vs P: 

Ryan, défendeur.
l,e 13ènie Jour de mars 1925. ft 10 heu 

de l’avant-mldl, au domicile dudit déf 
deur, au no 56, rue Champlain, en la 
de Atontréal, seront vendus par autorité 
Justice les bien* et effets dudit défend 
saisis en cette cause, consistant en un 
no, gramophone, meubles de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANiV 
Ovlla DESROCHES, H.C.9.

Montréal, 4 mars 1925.

Province d* Québec COUR DE CIRC- 
District de Montréal 

No 4141
Adolphe GranWt, demandeur, v» 

Barrack, défendeur.
L* ISème Jour de mat« 1935, ft 16 hcr 

de favant-intdl. k la place d’affaires <Ji 
défendeur, Philippe Piace Building, oh. 
en le «H* de Montréal, seront vendu» 
autorité de Justice le* biens et effets 
dit défendeur saisi» en cette cause, con 
tant en dome moulins ft coudre Singer’ 
aoeeMoIrea, moteur électrique, fixture» ’

Condition» i ARGENT COMFTAJO-
”• ^ a'

/
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LA VIE SPORTIVE
LES CHAMPIONNATS DE

LA VILLE DE MONTREAL
C'est mardi et mercredi prochain 

que les championnats amateurs de 
boxe pour la ville de Montréal se­
ront aispiHés, au gymnase du Na­
tional, rue Cherrier. Maintenant que 
la saison d’hiver s’achève, H s’agit 
de décider des championnats. Le 
premier tournoi est placé sous les 
anspices du National et il fait es­
pérer <pie les deux séances de La se­
maine Prochaine, le 10 et le 11 
mars, obtiendront un grand succès. 
Les organisateurs, à cause de la 
date assez rapprochée des cham­
pionnats provinciaux, n’ont que 
peu de temps pour tout préparer 
mais ils comptent bien y parvenir 
cependant sans rien laisser à l’im­
prévu.

Eugène Brosseau, qui à titre de

Les Bruins 
ont triomphé 

du Canadien
LE BLEU BLANC ROUGE A SUBI 

UNE DEFAITE HIER SOIR AUX 
MAINS DES AMERICAINS, A 
BOSTON — RESULTAT: 3 a 2 
— LA JOUTE FUT RUDE— 
SH A Y COMPTE LE POINT DE­
CISIF. ______
Boston. 4 — Les Bruins ont rem­

porté hier soir leur cinquième vic- 
inns mie i tcure de la saison en triomphant du

salle du gymnase Vu National est J ^ cfsS*le’jtîi de Vé-
éminemment propice à des séances; dans jes hut,Sj je Bleu Blanc 
de ce genre. De tous les coins de j Bouge aurait été vaincu par^un ré 
la salle, les spectateurs ont une vue 
parfaite de l’arène.

professeur de boxe au National a 
la direction du tournoi, a déjà reçu 
un certain nombre d’adhésions. Le 
plus grand nombre des inscriptions 
seront faites cependant vers la fin 
de la semaine et nous pourrons pu­
blier alors les noms <ie« athlètes.

Le public en général est invité a 
ces deux séances de boxe. Les bil­
lets seront déposés ces jours-ci au 
contrôle du National où l’on pour­
ra les retenir. Rappelons que la

GRIMSBY CAUSE
UNE SURPRISE

Torouto, 4 — Le club Grimsby a 
causé une véritable surprise hier 
soir lorsque ce club a vaincu le 
Sault-Sainte-Marie, détenteur de la 
coupe Allan, par un résultat de 3 
à 2.

Les champions intermédiaires 
de la O. H. A. méritaient bien la 
victoire car dans la joute d’hier 
ils ont déclassé leurs adversaires 
et ce n’est que dans la dernière pé­
riode que les champions du monde 
amateurs purent gagner une partie 
du terrain nerdu.

Composition des équipes
Son Grimxhit

Walsh But . F'sher
Donnelly Déf. MeVicar
Brown Déf. Carson
Phillips Centre Reid
Lessard Avant Hnrne
nam obeli Avant Clark
Rn-ke Subs. Burnside
Fahye

Arbitre.
Havhoe

M. J. Rodden. Toronto.
Sommaire:

Première période 
Pas de Tvrdnt

Deuxième période
1— Grîpisbv, C.tprfc....................... 3 1’
2— Grîmcbv, MleVicar..............11 4r>
3— Grim'bv Re*d....................... 3ê

Trrtis’èrpe période
<—Ç-m T oisard ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .56
’ Soo. WftO'trifff............................. 15.05

Sherwiii-Wlllïorn?»
à défait le Charte

Une kermesse
au National

Le National projette d’orga­
niser une kermesse qui aurait 
lieu très prochainement à la 
maison de la rue Cherrier. 
Rien n’est encore décidé ce­
pendant, la chose étant sim­
plement à d’état de projet.

Toutes les dames et les jeu­
nes filles qui font partie de 
la section féminine ainsi que 
tous les membres qui font par­
tie des sous-conmiissions sont 
convoqués d’urgence pour as­
semblée qui aura lieu demain 
soir, à 8 hrs 30, dans le grand 
salon de la palestre. Le pro­
jet leur sera soumis et cha­
cun et chacune pourra faire 
des suggestions Si l’on peut 
en juger par la faveur avec la­
quelle le projet a été accueuil- 
li jusqu’ici, il est à peu près 
certain que le National aura 
sa kermesse avant la fin de 
ITiivcr.

LES ECHECS
4 mari IMi 

Sièaia chronique.
AVIS

Toutes demande» de renseignements ou 
correspondance concernant le* édiecs de­
vront être adressées au chrouiqueur-Aolii 
quéen du “l>e«voirM, au numéro 115» de la 
rue Saint-André, à Montréal, 

i TOUKNOI POUR LE CHAMPIONNAT DE 
MONTREAL

l«r« ronde. S* février 1»».
La première ronde du troisième tournor 

I annuel pour le clurntpionnat de Montréal 
s'est jouée, samedi soir, le ‘ig février, au 
club Wcstmount, devant une assistance 
nombreuse, parmi laquelle nous avons re­
marqué .MM. C Manseau, J.-C. Paquiu, Wur- 
teie, Rev. Smith, D. Saunders, D.-C. Ho- 
bertson, LTr E.~A. Robertson, Morton, Mules, 
Sampson, Michaels, Dowling, etc. Après 
le tirage au sort du pairage et de la ronde, 
ijui se fit rapidement, les Joueurs s'alignè­
rent dans l’ordre cl-eontie:

Biancs Noirs défut:
1. J. Sawyer, 1; S.-B. Wilson, 0; gambit da­

me refusé.
2. A. Lamothe x; G. Falconer, x; Viennoise
3. A. Cartier, O; L. Blanchard, 1; défense

française.
D LeDain x; Griffin, x; Contre-gambit

du centre.
C. E. Kendrick, au repos.

SAWYER VS WILSON 
M. Joseph Sawyer, ex-dianrpion du Cana- 

da et champion actuel du club Wcstmount 
qui avait les blancs, debuta, comme on s’y 
attendait par un gamb t de la dame qui fut 
refusé par M. S.-B. Wilson, qui défendit 
sa partie par la défense à la mode P3FD... 
Et la partie se déroula normalement sans 
rien apporter de sensationnel si ce. n’est 
un petit avantage de position que M. Saw­
yer augmenta jusqu au gain d un pion 
qu’il s’empressa d’échanger par le gain 
forcé d’un cavalier, qu’il retenait ferme­
ment prisonnier dans son territoire. Ce ne 
fut des lors qu’une question de temps 
bien que M. Wilson se défendit bravement, 
et finalement M. Wilson dut abandonner.

LAMOTHE VS FALCONER 
Lamothe débuta par une Viennoise, qu’il 

conduisit assez bien jusqu’à ce que, à la
suite d’un coup faible, il eut pendu la qua- 
— M— “ * ' 1 1 le réveiller etlité, mais cola eut le don de 
de le rendre excessivement agressif et M. 
Falconer, pour se sauver d’une position dé­
licate et dangereuse,( dut ^forcément remet­
tre la qualité, ce <|

LES COMPTEURS
DE LA N. H. L.

sultat beaucoup plus éleve. Les lo­
caux prirent l’avantage au début de 
la première période lorsque Mit­
chell passa la rondelle à Herberts 
qui prit Vézina en défaut. Morenz 
égala les chances avant la fin de 

) cette manche et les deux clubs lais 
sèrent la glace sur un pied d’égali- 
té.

Morenz mit le Canadien en avant 
au commencement de la deuxième 
période mais Cooper déjoua le gars 
de Chicoutimi et les deux clubs 
étaient de nouveau égaux dans le 
nombre de points.

Quelques minutes avant la fin de 
la période finale Shay donna la vic­
toire à son club en enregistrant le 
point décisif.

La joute fut dure et les punitions 
nombreuses. Hitchman se mit par­
ticulièrement en évidence sous ce 
rapport car il fut envoyé pour un 
total de huit minutes au banc du 
pénitencier. Rillv Boucher et Billy 
Coutu reçurent chacun deux pu­
nitions.

L’exhibition donnée par les 
champions fut médiocre tandis que 
les locaux ont joué une de leurs 
meilkures parties. _

Le Canadien n’eut jamais la chan­
ce de se mettre à l’oeuvre. Ses ten­
tatives furent arrêtées par la de­
fense du Boston. ,, , , , w , T1 .

Pour les visiteurs Morenz a sem- ^ntDr«,^,1.%
blé le seul joueur en concliti’on.»....... .*«.,•*.•*««» «.«i-.-
L’ensemble fut pauvre et l’équipe 
sembla fatiguée.

Alignement des équipes

s qui _____
'Snasko, Borowskl, E. CoWe et Dpo- I 
■ H se Jouera en deux tours, c'eat-A- I 

onde

et la bataille se fit pour la conquête, des 
pions et 1’éohange. des pièces, ht, 6 l’a­
journement les positions étaient si égales, 
que bien que M. Falconer eut un pion de 
plus, la nullité en résultera forcément, à 
moins que...

(.ARTIER VS BLANCHARD 
Ces deux vieux ndversuires se rencontrè­

rent dans une défense française qui, par 
suite de ta variante des échanges, devint 
une partie extrêmement ouverte où les deux 
adversaires, qui aiment et cherchent les 
complications dans l’enchevêtrement des 
combinaisons s'en donnèrent tout à leur ai­
se. M. Cartier sacrifia une pièce mineure 
pour trois pions, ce qui semblait normal, 
mais M. Blanchard, qui manie supérienisc- 
ment les cavaliers partit avec un cavalier 
audaeieux à la conquête de ces nions qu’ils 
réussit à capturer l’un après l’autre. M. 
Cartier qui voyait alors sa partie eu dan­
ger, emprisonna son Roi dans ses Pions 
dans la recherche d’un Pat possible. Mais 
M. Blanchard ne lui en donna pas l’oppor­
tunité et sacrifiant audacieusement une 
Tour, il mata son adversaire en plein mi­
lieu de l’ééhimiier avec son Roi et son Ca­
valier. Très jolie partie qui attira l’atten­
tion de tous.

LEDAIN VS GRIFFIN 
M. Griffin rencontra le champion de

un contre 
’une manié

re audacieuse en s’ouvrant, suivant sa nia-

kover.
censkt.
dire huit rondes
CHAMPIONNAT INTERCLUBS DE BELGE- |

QUE
Cinq cercles se sont inscrit* au cîiarn-1 

plonnat majeur. Ce sont 1, PhUldctr. 2 I 
Anvers, 3. Maccabi, 4. Cercle de Bruxelles, 
5. Le Cygne.

LE JOUEUR PRODIGIEUX 
Alekhine aux échecs ne connaît point l'êchoc I

L’iimnense salle d’entrée du “Petit Pari­
sien”. De» murs blancs. De grandes gla­
ces. Aujourd’hui c’est, pour les Joueurs , 
d’échecs de Paris, comme un sanctuaire. ! 
Alexandre Alekhine Joue simultanément 28 i 
parties à l’aveugle. |

Il y a autour de la vaste table en fer n | 
cheval que recouvre un tapi* d’un vert 
ministériel. Une assistance recueillie. On 
songe uux rites méticuleux de sociétés se­
crète». Mais il ne s’agit point d'illuminis­
me Ces carbonari contemporains dedlent 
leur ferveur uux Dieux des combinaisons 
savantes et des variantes complexes. Et 
c’est l'échiquier qui requiert toute leur 
pieuse attention.

Un homme est là, perdu dans un grand 
fauteuil de cuir sombre.. Il tourne le dos 
aux Joueurs. Devant lui l’on aperçoit les 
reliefs de son dîner: de, assiettes, du pain, 
une tasse de café, de l'eau minérale; c'est 
le prince de cette assemblée, l'alchimiste 
précis qui règne par la sainte vertu des 
nombres. On annonce l'attaque de tel ou 
tel joueur qui a poussé un pion de C2 en 
03. Un silence; tous les regards sont 
tournés vers la tête blonde que l’on aper­
çoit au-dessus du fauteuli, et une votx 
paisible et nette annonce bientôt la parade 
ou la riposte. Quelle attention sur tous ces 
visages! Une dame aux cheveux blancs, 
immobile, fixe son échiquier. Seul un lé­
ger battement des paupières dénonce en 
elle .’émotion et l’effurl. Un officier de 
marine bourre et allume sa pipe aver 

it' mAh 
Mais quel

die? Alekhine. Ce champion allume une ci­
garette, croise et décroise ses longues 
jambes avec des mines de félin dédal- 
gsieur.

Un Joueur vaincu se ’ève et s'éloigne, un 
pli amère au coin «les lèvres, image vivan- 
ic de Ja défaite. Alekhine, impitoyable, ré- 
pond à tous les coups, ri ce nVst pus sans 
un peti d’effroi que l'on ass;ste à ce pro­
dige de mémoire et de lucidité connue a ce 
mystère, que l'on découvre clmque fois nue 
l'on se penche sur la vie. Enfin, la multi­
ple partie prit fin. Alexandre Alekhine 
avait Joué pendant douze heures, 53 mi­
nutes. tl avait gagné 22 parties et en avait

ftordu trois. Les trois nuire» étaient uni­
es.

II s*1 leva ri passa la main sur les yeux 
comme s’il s’éveillait. Il avait un regard 
énigmatique et vague comme on imagine 
celui des monstre» marins que l’on arra­
che brusquement à leur vie amère.

Gilbert CHARLES, "Le Figaro”. 
PAT-INAGES SUR L’ECHIQUIER DE NOS 

PETITS MAITRES
Problème a résoudre en trois pensées... 

Quand arrivera-t-il à Antoine de Jouer une 
partie parfaite?

Léo, qui s’y connaît, adors les beaux ca­
valiers. Demanriez-le à Cartier.

Richard, Coeur-de-Llon, qui passait, au 
temps légendaires des croisades, pour un fait •• • • •

FORUM
UPTOWN 9112

Ottawa vs Montreal
Mtrcrsdi, 4 mars. A 8 h. 1* du soir 
Promenade. $2,24; siâgvs réeereS», 

$1.48, 11.88. Admission cénèrale, 
it rentt.

Tout Us prix comprennent la taxe. 
Billets en vente jeudi à 8 h. du 

matin.

MINISTEREJTC LA VOIRIE
Soumissions pour l'entretien des 
routes LEVIS-JACKMAN et TOUR- 

DU-LAC-S AINT-JEAN

De» soumissions faites sur des formules 
fournies par le ministère de U voirie et 
mises dans des enveloppes portant 1rs 
mots; “Soumtsslon entretlen", seront reçues 
au bureau du ministre de la voirie, en la 
cité «le Québec, hôtel du gouvernement, 
jusqu’à une heure de l’après-mldl, mardi 
le vingt-quatre (24) mars, 182.'». pour l’en­
tretien, pendant une période de cinq ans.

i TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu’* » mots.
20 sous, et 1 sou par mot aupplémea- 

. taire.
demande d*ei;eves — Jittqu** 2S mot»,

i 20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
te Ire.

! TOUTES LES AUTRES DEMANDER — Jus­
qu’à 25 miit-i, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

i CHAMBRES A LOUER — '.4 sous Jusqu’à 
i 3ô mots, 1 «ou par mot supplémentaire. 
| TROUVE — Jusqu’à 20 mots. 20 sous, 1 sou 

par mot supplémentaire, 
i PERDU — jusiju’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 

11 par mot supplémentaire.
MAISONS. MAGASINS. ETC, A LOUER — 

Jusqu’à 20 mots, 23 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots. 20 sous.
1 sou par mot nupplémertnlr». 

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur
demanda.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agsthe. 
NAISSANCES, DECES, MESSES — 50 SOUS

par Insertion
REMERCIEMENTS — SA SOUS.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL­

LES. ETC. — 11,0'» orr insertion.

COLLEGE DE' BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent. 

, .Système moderne. Piedtlon assurée, pour-
fjmrtlr, du 1er janvier de 81.09 jniî- rrntagi- payé en apprenant. S’adresser

cette lenteur concentrée qui est le masifuc 
des grands nerveux. Mais quel calme

les de la route Lévls-Jaelenian, dont 13.79 
milles en macadam huilé et 80.30 milles en 
gravelage; et «Venvlron 104.50 milles «le la 
roûte Tour-du-Lnc-M-Jean, dont 9,80 milles 
en macadam à l’eau, 11.90 mlUès en maca- 
rtnni huilé. 4.30 mille* de macatiam reriiar- 
gé de gravier et 78.50 milles en graveiage

Moler Barber College. f«2, St-Laurent.

A VENDRE
TABAC EN FEUILLES. — Bott rouge, 25

cents, aussi tou» les tabacs de choix avec 
la1 gouvernement ne s’engage pas à ac- fermentation spéciale, arôme du bon vieux 
«1er aucune «les soumission* 1 temps, liagcuais, 370 rue Rachel est. Ou-cpter aucune des soumissions.
la publicotimi, non autorisée, du présent 

avis ne sera pas payée.
J.-L. BOULANT,f;R,

Sous-ministre.
QUEBEC. 4 mars 1925.

vert de «J à T heures. 18-3-23

( p club ShprtxHn-WHMnms o rptn- 
nr>rté le trnnbép Foil's omL'ême
’■J rHp'r'nîoPTIflt fie lr> ! '«nio fi-o
Hivbov Tn'bietrèolln en tr5nmr>hîird 
fUnn <;r««r dtl c’tlb Onpi» nor un rp- 
«fulfr» rip 3 V 1 rlnns in rfpux'èmp 
nnrtto fînptpe nour cette eoune 
t « *î4-n—«t’|n-VVill'’'irrts qvnnt sfaunè 
'n rvreTuîère ioute r>nr 1 5 ft çp *rnu- 
vp rfonc ?> rlp.crr'Chpp !p titre DOr Htl
rpç'T’tf*» ftp 4 A t

fYvmunsition des eîubs:
V W. (3) Croon fl)

Cyr But Mpcsden
Pftu’bus Dpf. Rloek
Barker Déf. Downes
fioden Centre Eckstpin
Moore Avant Bel'
Mill Avant McOuisten
Dovle Subs. Towne
Holland Fllis
Grab am McFetrick
FTarrivon ---------

Arbitre: Cooper Smeaton. 
Sommaire:

Première période 
Pas de noint.

Deuxième partie 
1—SherssdrDWiMiams. Mill.

Troisième nériode
«S.00

2—S.-WHIiarns. Soden..............3.Of*
3— S.-Williams. Doyle .
4— -Crane, Eckstein. V

7 ftft 
7.00

Ligue du chemin de 
fèr National Canadien

Le département des Waaons a 
triomnhé de l’équine du Bureau 
Général par un résultat de 4 à 1 
dans les parties de chamoionnat de 
la Tdjrtie du Cbemin de fer National 
Canadien, disputée au patinoir Vic­
toria. Le département des Wagons 
rencontrera maintenant le Termi­
nal dans la partie Dnalc qui aura 
fieu au Forum samedi soir.

Alignement des équipes:
Bureaux Wavons

Conlin But Brown
W. Hutchinson Déf. Keliv
L. Hutchinson Déf. Bennett
Brady Centre M. Murray
Thompson Avant L. Murray
Ramage Avant R?,™0
Johannson Snbs. Clark
Barrv Larter
O’Rourke Arnold
Monashan Orr

Arbitre: Billy Bell.
Sommaire:

Première partie
1—Wagons, L. Murray.................9.00
2__Wagons. L Murray.. .. . . .LOO

Deuxième période
?_Wagons, M Murray...............7.00
4—Bureaux. Thompson............... 9.00

Troisième période 
p- Wagons, Kelly.. .. ■ •. 10.00

Lou Marsh sera l’arbitre

Morentz a compté deux points 
hier soir -à Boston ce qui porte à 
23 points qu’il a enregistré depuis 
ie commencement de la saison. Voi­
ci la position des compteurs de la 
agueii* date-*. ^
Babe” Dye, Toronto . —........ 39

Aurèle Joliat, Canadien ..........  28
C. Denneny, Ottawa....................... 24
H. Morenz, Canadien..............  23
W. Burch, Hamilton........... .. 19
W. Green, Hamilton ...... 18
J. Adams, Toronto ..................... 17
R. Green, Hamilton ................... 16
Boucher, Canadien ...................  15
Herberts, Boston ....................... 15
H, Broadbent, Montréal ............  13
G. Boucher, Ottawa ................. 13
“King” Clancy, Ottawa ..........  11
A. McÇaffrty, Toronto............... 9
McKinnon, Hamilton ............... 9
Gorman, Ottawa ......................... 9
K. Randall, Hamilton ................. 8
H. Smith, Ottawa......................  8
Day, Toronto ................   8
H, Noble, Montréal ..................... 8
S. Cleghorn, Canadien ............... 7
M. Roach, Hamilton ................... 6
C. Langlois, Hamilton ............... 6
1). Munro, Montréal ............  6
"Bed” Stuarl, St-Pts-Boston .... 5
L. Berlinguette, Montréal ........ 4
Jackson, Toronto-Boston .......... 4
“Dutch” Cain, Montréal ............ 4
S. Rothschilds, Montréal .......... 4
Cooper, Boston .......................... 4
Nighbor, Ottawa........................ 3
Redding, Boston ....................... 3
Harris, Boston ............................. 3
Corbeau, Toronto ....................... 3
Matz, Canadien ........................... 3
Hitchman, Ottawa-Boston 3
Coutu, Canadien ..................  3
Mitchell, Boston ......................... 3
S. Mantha, Canadien.................  2
Holway, Toronto ........................ 2
Dinsmbre, Montréal ................... 2
Bouchard, Hamilton ................... 2
O. Cleghorn, Canadien ............... 2
Spring, Hamilton ........................  2
Shea, Boston ............................... 1
Headly, Boston .*,.»«*..«......., X
Scott, Montréal ....................  1
Skinner, Boston-Montréal ..^ 1
xRowe, Boston ....................  1
xFisher, SGPatrick .......1
Cotch, Hamilton ...... . .-r... 1
Morris, Boston ........................  1
xCook, Boston ............  1
Smylie, Toronto .......................   1
Finnegan, Ottawa ....................... 1
Reid. Toronto ..................................1

x-Joueurs congédiés.

Boston
buts Stewart
déf. Hiohman
déf. Mitchell
et ntre Jackson
aile Shay
aile Herberts
subs. Cooper

Sehenan
Stuart

Canadien 
Vézina 
S. Cleghorn 
Coutu 
Morenz 
Boucher 
Headley 
O. Cleghorn 
Mentha 
Matz

Arbitre: Jorrv La flamme. 
SOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE
1— Boston........Herberts . . .
2— Canadien .. .Morenz .. ..

DEUXIEME PERIODE
3— Canadien.. .Morenz .. ..
4— Boston........Cooper .. ..

TROISIEME PERIODE
5— «Boston .... .Shay . . .

AU NATIONAL

parfait cavalier, les a maintenant en triple
h ‘ * *

4.27
12.30

3.48
5.45

16.39

I

Le président Frank Caldcr, de la 
Ligue de Hockey National, a nom­
mé un arbitre pour la partie Otta­
wa-Montréal, et deux pour celle 
d’Hamilton entre le.s Irlandais et 
les Tigers.

À Montréal, les amateurs renoue­
ront connaissance avec Lou Marsh, 
de Toronto. A Hamilton la partie 
sera dirigée par le Dr O’Leary, 
d’Ottawa et Billy Bell de Montréal.

La joute du ' Forum suscite un 
intérêt énorme. L’Ottawa fait en ce 
moment un effort désespéré pour 

................. frilfrici-

G. p. N.
18 8 1
18 9 0
13 10 2
14 11 ï

16 2
5 23 5

arriver au détail et il peut di 
letnent <lécrocher le droit d’y par­
ticiper «’H est battu ce soir.

Dtmcan Munro, qui n’a P®* été
à sot» luetlleur depuis quelque] nulle d’il y a quelque temps, 

“j temps, est maintenant rétabli el il 
, ] sera h son poste pour la partie de

1
1
1

«!

ce soir. La présence de Munro sur 
’a défense «du Montréal semble don­
ner plus de conétanc* à «es rocqui- 
pler* «st H n’y a pas de doute qu’il 
Isrs bel effort ce soir.

POSITION DES CLUBS 
DE LA N.H.L.

Hamilton t,..................... tg
Toronto ...........
Canadien .....................i 15
Ottawa ..........  14
Montréal ....................... 9
Boston .. ............   j

Les dernières parties:—Ce soir: 
Toronto à Hamilton et Ottawa à 
Montréal, au Forum.

Le 7:--Boston à-Hamilton; Mon­
tréal à Canadien et Toronto à Ot­
tawa.

Le 9:—Montréal à Toronto; Ha­
milton à Canadien et Ottawa à Bos­
ton. ______ _

Dans les banques
Banque Canadienne Nationale 

et la Banque Rowile se rencontre­
ront vendredi soir au Forum. El­
les reprendront ainsi leur partie 
nulle d’il y a quelque temps. Si 
l’équipe canadienne françaisa ga­
gne, elle sera champion de la Ligue 
des Banques. Si au contraire, la 
Banque Royale l’emporte, la Ban­
que Canadienne Nationale devra 
reprendre son autre partie nulle 
avec la Banque du Commerce.

Ce soir, à 9 heures, assemblée de 
la section des cosireurs à pied, dans 
le salon no 3 de la palestre. Tous 
les intéressés sont priés d’être pre­
sents. L’ordre du jour comporte 
plusieurs choses importantes.

LE BALLON AU PANIER
Le gymnase rouge, de la ligue in- 

térieurè, a rencontre, samedi der­
nier, l’équipe Stc-Anne, dans une 
partie d’exhibition.. C’était la pre­
mière fois que le gymnase rouge 
rencontrait une équipe étrangère et 
cela ajoutait à Tintcrèt. Tous les 
joueurs du National se sont distin­
gué, Y. Bonnier, plus particulière­
ment. en comptant 12 points sur 25. 
Le résultat final a été de 25 à 14 en 
faveur du National.

Dimanche dernier, dans l’après- 
midi, le gymnase blanc a rencontré 
une équipe de Syriens. Après qua­
rante minutes de jeu très rapide, 
le National a gagne par 10 à 3.

LE PANTHEON SPOiRTH'
Nous en avons dit un mot hier. 

M. Achille Racicot travaille ferme à 
réaliser le projet qu’il avait exposé 
lors de la dernière assemblée an­
nuelle et il s’est assuré le concours 
de scs collègues du conseil d’admi­
nistration.

Nous croyons comprendre que 
divers autres projets sont actuelle­
ment à l’étude pour maintenir l’ac­
tivité au sein de l’Association.

JAKE SCHAEFER
EST CHAMPION

IL A DEFAIT WILLIE HOPPE 
PAR 400 h 173 HIER SOIR DANS1 
LE TOURNOI DE CHICAGO —
HOREMANS DEUXIEME. j «,

— -------- | qu Ms repoussèrent
Chicago 

a pour la 
le championnat

nière particulière, largement sur son aile 
«lu roi. M. LeDain en profita pour «irvr- 
Iiir très dangereux sur cette uile-là, niais 
liesIta et tâtonna devant des "sacrifiées né­
cessaires, puis recula devant la ferme con­
tenance de la ligue avancée des noirs. Une 
liquidation s’en suivit et à l'ajournement, 
les positions étaient sensibh'inrnt égale». 1925:

lai prochaine ronslc qui sera jouée au 
Wcstmount, aura lieu mercredi prochain, 
le 4 mars. Le public est cordialement in­
vité.

LE TOUKNOI MINEUR 
Oléine ronde. 27 février 1925.

lui troisième ronde dié tournoi mineur, 
sous la direction de M. Antoine Lamothe, 
eut lieu vendredi dernier, le 27 courant, à 
la palestre du National. L’appariranent 
donna lieu nu pairage suivant:

blancs noirs début :
Pap.-Couture 0; Décarie jr,, 1; défense Ca-

ro-Kann
Saunders x; P. Brault x; gambit dame re­

fusé.
E. Brlsebots x: Dldsky"'*; défense française.
Vidal 0; C. Brlsebots t; défense française. 
Gaudet 1; Tanguay 0; défense sicilienne.
Roy 0; Richard 1; gambit dame refusé.

PARTIES AJOURNEES 
Brault 0; Pnp.-Couturc 1; gani. dame refusé 
R 0; Pap.-Couture, 1; défense Petroff.

1. — M. W. Décarie Jr., adopta contre 
la notaire R. Papineau-Couture, une «iéfeii- 
se Caro-ann, que le notaire rencontra sui­
vant les principes de l’ancienne école en dé­
veloppant son CD à 3FD, et il s’en suivit une 
parlie assez compliquée au cours de lu- 
quelle M. Papineau-Couture commandant la 
colonne Roi avec ses deux Tours doublées 
exerçait une forte pression sur le centre 
faible des noirs. Mais à la suite d’un coup 
faible des Mânes, qui refusèrent pratique­
ment le gain du PH les Noirs se lancèrent 
dans un attaque énergique et bien condui­
te qui coûta rapidement aux biancs une 
pièce mineure. Les Noirs, forts de leur 
succès, envahirent le tèrritoire des Rlanes 
avec leurs Tours rortjugèes avec la Dame, 
et les Blancs durent abandonner une par­
tie s«ms espoir devant lu menace d’un mat 
inévitable.

2. — D. Saunders adopta suivant sa 
vieille habitude un gambit de lu dame qui, 
naturellement, suivant tes principes mo­
dernes, fut énergiquement refusé par M. P. 
Brault; H s’ensuivit une bataille confuse 
ou cours de laquelle M. Brault perdit un 
pion, ce qui amena de la part de M. Saun­
ders une liquidation que M. Brault, qui 
y voyait avantage, compléta par l’échange 
des dernières Tours. Et à Pajournetnent, 
les adversaires se préparaient pour une lon­
gue fin de partie de pions et cavaliers... 
ht» celui qui saura le mieux conduire son 
èheval de bataille gagnera, si cela est pos­
sible.

3. — M. H. Lidsky adopta une défense 
française contre E. Brisebois; mais dès le 
15ème coup, elle n’en avait plus aucune 
apparence. Les blancs, qui avalent alors 
l’avantage avec leurs Tours doublées sur 
la Colonne ouverte du Hoi, n’en profitèrent 
pas. Ce que voyant, M. Dldsky. par une at­
taque oudactense sur l’aile du Roi des 
Blancs avec un Cavalier soutenu par un 
Fou qui n’avait nas l’air aussi bêle que son 
nom semble l’inditjucr, gagna un pion Des 
échanges eurent lieu et c’est alors à ce 
qu’tl nous semble, que M. Brisebois laissa 
passer une superbe opportunité de faire va­
loir ses trots pions centraux, dont un passé 
...ce qui lut aurait donné un avantage for­
midable. Opportunité qui ne se présenta

Elus par la suite et la partie s’ajourna, M. 
idsky conservant son (pion de plus.
4. — Vraiement, M. C. Brls«*ois est... 

un profiteur, sinon de guerre, du moins 
aux échecs. Il accepte tous les sacrifices 
«ju’on lui fait, mais c’est tout une question 
de les lui faire rendre par la guite... Il a 
dû faire des êtu«les spéciales sur le vieil j 
axiome anglais: “Wind we have we hold”. 
Toujours est-il qu’il «-1101511 In défense fran­
çaise dans sa partie contre M. Vidol: ce 
«lui induisit M. Vidal à faire le sacrifice 
d’un fou pour obtenir une nttaoui- qu’il

ns

mrretir, et se promet, «tans le plus pro­
chain futur «le faire disparaître de l’éi-hl- 
quier tous Ira cavalier» quand bien même 
son Bol en resterait en chemise. O Bt- 
chard... ô mon... cavalier!

Stanley B., avait préparé une nouvelle 
défense, contre lu dernière découverte écbl- 
quéenne de Tout... pardon, de Jos. Sawyer 
et nui consistant en un ptlus que nous 
gambit de la «lame refusé.

Qui a prétendu que Tanguay était un 
“Shy-lock”? <:’(«st plutôt un bienfaiteur de 
Inhumanité échiquéennc. Demandez-le à 
Vidal, Décarie et Gaston...

Falconer, trop gourmand dans sa der­
nière partie échiquéesme, fut obligé, sous 
peine de la plus grande «les calamités, 
de rendre lu «niallté.

PARTIE NO 124 
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Jouée à la table no 8, dans la séance-re­
cord mondial de 28 parties sans voir par 
Alexandre Alekhine, à Paris, ie 1er février

Blanc» Noirs
Alekhine Martre

sans Cerele do
voir Mont

1. P4ÎR P3R
2. P4D PSD
3. C3 KR P3T.R
t. 03FD C3R
S. F71II 0211
6. mn v'm:
7. K6T H«xi.
8. P4TR A psen
9. P5T C3FR

10. PxP PFxD ‘R’
11. FxF RxF
12. DOT4- R2F

H’anr» Noirs

UNE NOUVEAUTE 
EN LIBRAIRIE

Ge sont les

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
entreprises commerciales pt in­
dustrielles ca n dd ie n nes-f r a n- 
caises

PAR
EMILE BENOIST

La préface du livre est de 
M. Edouard Montpetit.

En vente au service de librai­
rie du Devoir et dans toutes 
les bonnes librairies.

Franco, 81.
Le tirage comprend 75 exem­

plaires numérotés et autogra- 
phiés par l’auteur. Ces exem­
plaires se vendent <$2, franco.
S’adresser à l’auteur, au 
"Devoir”.

CHAMBRE ET PENSION
Réparation* terminées, belle» chambres 

bonne pension pour Jeunes gens, êfl 00 b 
88.00 par semaine. Nia i son St-Jose-ph, 100. 
rue Lugauchrtlère ouest. 27-3

BUREAUX A LOUER
Bureaux bon marché, long bail, vis-à-vis 

nouveau palais de justice, Notre-Dame. F»t 
et St Gabriel. S’adresser l’errino, 36 Notre- 
Dame I-st (Restaurant). 7-3-25

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à ’’Blanchard Express" 

pour votre piano, ?4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, 82.50 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Sriéctnllté : démé- 
nngeinçnt de campagne. Est 3909. 

ARGENT A PRETER
Réglerons vos dettes, marchanda, parti­

culiers. cultivateurs; n’attendez pas d’être 
poursuivis; conditions faciles, confiden­
tielles. Compagnie d’Accommodatlon Géné­
rale, 4576 rue St-Denis, prés Mont-Royal, 
ouvert le jmir el le spir.19-3-23

COLLECTION

13. P5R
14. D2T
15. DxP+
16. DxP i
17. T7r+
18. I»5D
19. CxPD
20. CxC4-
21. D5C+ D
22. Roq. TD
23. 1>X P
24. TIR 

abandonnent

C1FR 
04 D 
1UH 

C R2D 
C4D-3R 

PHxP 
P3F 
OxO 

D TIR 
RUG 
PxP

Notes du "Times Weekly'’

A. Les noirs ont Joué le début d’une 
manière prudente, car 2. P4D est meilleur, 
que l’3D et la variante du double finnehet- 
to prend trop de tomps à se développer 
pour devenir effective. Alekhine a mainte­
nant obtenu son objectif, et l'on doit s’at­
tendre à des méthodes vgloureuscs sur Tul­
le «lu Roi des Noirs.

B. Les noirs se trouvaient dans l’alter­
native d'abandonner aux blancs la colonne 
ouverte de la tour ou d’affaiblir lo diago­
nale par 2. 2K et eu jouant le coup «lu 
texte; il* ont probablement choisi la meil­
leure ligne de conduite, parce qu’ils ne 
veulent phi* rencontrer in menace 12. 
DCT+.^h

0.
ment 
tenant
ble. iw. l'HxP est maintenant forcé, ixir 
les noirs ne peuvent permettre 19. DxP f, 
HtB; 20. F5C x rie.

D. Si 21. G4D, 22. 1121), F4F; 23. 04D4- 
etc. La menace de gagner une pièce en 
prenant en premier lieu avec la Jour, rat 
très babil en ce que les blancs en rwjuant, 
clouent sur place la dame des noirs.
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Nolra
02R
05 R
F2D 

P3GR 
03FD 
PRxP 

C.xO 
F4K 

C7R 4- 
R2C 

C0FD 
030 
C5H 
<«: 
Its P 
OH 
Tl T 

Tx P t- 
R4T 

T50 4- 
Tf.D

ttim-
P5D

Mat.

mineur, le 27 février 1925.

bîam'R noir» Rlanes
Vidal C. Brisebois 24. ( 2FD

1. P4R P3R,* 25. P3TR
2. P4D P4D 26. p«.n
3. C 3FD C3FR 27. C4D
4. 4MCH F2R 28. p:«.d
5. PôR (.1(21) 29. P4F
6. FxF DxF 36. PxP
7. 050 C3C 31. PxP-f 

:i2. T3D8. P3FD P3T
9. OTI) P4IT) 33. B2T

16. P4FB n«ai. 34. TxF
n. oint 03FT) 35. T3I-T1
12. E!D l*xP 36. 16F
13. FxP Il s F 37. T6B
11. 0.5OB4- K3< ; 38. T7II
15. D3I> , P4FR 39. T3CR
16. PxP EN. P H x P 46. TIOR
17. O TT 112 F 41. TtO
18. CxT RxO 42. R 20
19. Roq.
20. DxP

PxP 43. T4F
(2D 44 RI F

21. TtD 1)4 FD 45. R2B
22, D3D DxD- 46. R3B
23. TxD C3F

PBU.IDOK.

Les séries éliminatoires
Le club Victoria est revenu hier 

de Québec oit il a fait partie nulle
. - . ■ ---------  -----.avec les Sons of Ireland dans la
IfUrs ‘Sne^ri, ! prPmiAre_ Par!.!c .t grou

, -............- ^---- ---- ! attaque ci»
croyait Mais ifs noirs, comme da

VICTORIA GAGNE
Le Victoria Junior a fait un nou­

veau pas dans les séries élimina 
toires en triomphant du Saint-Ga­
briel par un résultat de 3 à 1 hier 
soir au Forum.

LA VICTOIRE AU ST-VAL1ER
Québec, 4. — Le club Saint-Va- 

iier, champion de la ligue du dis- 
triet, a vaincu le Viger, champion 
de la ligue Nationale, par un résul­
tat de 6 à 1 hier soir et cette vic­
toire lui permet de rencontrer le 
vainqueur de la partie La Tuqtie- 
Chicoutimi. _____

La décision a Jim Maloney
New-York, 4 Jim Maloney,

poids lourd de Boston, a remporté 
la victoire aux points contre Dan 
Bright, d’Angleterre, dans un com­
bat de si\ rondes, disputé ici hier 
soir. Bright a été envoyé au plan­
cher aux troisième et cinquième 
rondes. ____

LES GRAINS
DE SEMENCE

COMPTES oollrctés on achetés. Ajuste­
ment de réclamations. Règlements prompts. 
Bouchard, 43, Place. d’Anne». Main 3066,

14-3-25

MEUBLES & POELES
Fournaises, poêles, meubles. Nous faisons 

échange, vendons à termes faciles. J.-B. 
Paquin, 180 Maisonneuve, Est 4071.

<3-4-251

TRANSPORT
Appelez Est 5508. Bourassu Exprass, ca­

mion, voiture doublé, transport de tout 
genre, storage, 371 Papineau. (3-4-25)

GLACIERES
GLACIERES Fabien pour épiciers bou­

chers, fleuristes, restaurants, garanties pour 
économiser 40% de glace. Termes faciles. 31, 
Ste-Cunêgondc. York 1590. (4-1-Î5)

devraient avoir pour cela le texte 
de Ja “Loi des semences, 1923”. 
On peut se procurer des exemplai­
res de cette loi gratuitement en s’a­
dressant au Commissaire fédéral 
des semences, 117 rue Victoria, Ot­
tawa, Ont.

Beaucoup de nos meilleurs cul­
tivateurs reconnaissent que la se­
mence d’une bonne qualité, bien 
adaptée au Sol, spécialement dans 
certains champs, a une productivi­
té supérieure. Malheureusement, 
cette vérité si importante n’a pas 
encore pénétré dans l’esprit de tous 
ceux qui cultivent des récoltes, et 
c’est un fait qui explique les pau­
vres rendements que tant de nos 
cultivateurs continuent à récolter 
tous les ans. (Communiqué)

pour *e porter eux-
o. 4-Young Jake Schaefer ^ÎSn^i i !>e 7 réîsu,t-*t d
a 'deuxième fois remporté I bois, en opérant un Joli mat au milieu de r a protégea du Capitam
donnât mondial du billard T,'ich!<,u*7r "V0 caT8a*r», Tour et un pe- ' Mallinson se son» reposés hier mai

pe senior de la Q. A. H. A., la jou-
de

apitaine 
iis

OU PEUT-ON S’EN PROCURER?
— RENSEIGNEMENTS UTILES

Le but de eet article est de ren­
seigner ceux qui ne peuvent se pro­
curer du bon grain de semence 
dans le voisinage immédiat de leur 
ferme et qui doivent en chercher 
ailleurs.

Ceux qui peuvent trouver la se­
mence qu’il leur faut autour d’eux 
peuvent se féliciter, car 
ce produite dans la localité, récol­
tée sur des champs fertiles, est gé­
néralement bien adaptée au dis­
trict. L’introduction de semence 
venant de l’extérieur comporte tou­
jours certains risques, et les culti­
vateurs qui se proposent de faire 
ces achats feraient bien de consul­
ter les fonctionnaires non intéres­
sés, comme le secrétaire de l’Asso­
ciation canadienne des produc­
teurs de semence, à Ottawa, ou les 
préposés à nos fermes expérimen­
tales ou aux collèges d’agrirulturc.

Parlant d’une façon générale, 
nous pouvons dire qu’il y a deux 
endroits principaux où l’on peut 
se procurer de la bonne semence 
chez: lo Les bons producteurs de 
semence, qui sont membres de l’As­
sociation canadienne des produc

Tout le monde
en prend une

Pour donner a un Intérieur la 
noie canadienne, rien ne vaut les 
compositions d’Edmond-J. Mossi- 
colle, le continuateur de Julien. 
C’est lavis de nombre de Canadiens 
distingués de toutes les professions 
gui font tenir à notre SERVICE DE 
LIBRAIRIE des commandes pour la 
série complète, l.'oeiwre gue M. 

our tl eux . Uassieotte offre au public cette an- 
s™’tnr née, c’est la PRIERE EN FAMILLE 

d’une si éloquente simplicité qu el­
le vaut un sermon.

Il a produit par ailleurs plusieurs 
autres compositions. Toutes sont en 
venle chez nous. En voici la liste: 

La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour de l’an 
Le réveillon de Noèl 
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jésus
Une veillée d’autrefois 
Le Saint-Viatique p ia campagne 
L’épluchette de bié-d’Iitde 
Les sucrer
Le retour de la messe de minuil 
La fournée au bon vieux temps 
Une noce d'autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen-

au cadre 18.2, en triomphant de | 'sSSs^? ^lïncon^iinijourd!îmi ils auronl. une t prati-, grainetiers

sociaunn canaotenne oes proauc- Hion s(ins le c(trfo„ (8 ,.4 u 
leurs de semence, ou J» Les bons; ... xsnfirjn,.nt *

Willie Hoppe, hier soir, par un ré-1,1’njnertuW de ja «1.fuite
sultat de 400 à 173 points. Edouard 
Horemans, champion de Belgique 
s’est assuré la deuxième position

j que au Forum en vue de la deuxiè-j Comme nos principaux graine-
m„M- Ttmium. I»1 vr»itn«.t Jour <tc ; me partie qui sera disputée demain I tiers, ainsi que les gros producteurs, 
^ fein tout douc/racnt'*etCsxns"fracas! ?,oi.r. " ja P«*moire de la rue Sainte- opèrent en contact Intime avec l’As-

___  _____ ________ ,______  jusqu'à ce que m baudet eût réussi h don Catherine ouest. sociation canadienne des produe-
en battant Erich Hagenlacher paFj Noira,°ce fuŸrle signaîn5e changeaient» Lc? rh:jnc‘‘s des locaux semblent | leurs de semence, le secrétaire de
400 a 254 points. ' ^ — *—• -------  j—- --

Les chances des locaux semblent | leurs de semence, le 
ra t™ÆÜ,V | être bonnes mais ils ne veulent rien j cette association, dont ie bureau
M. Tanguay menaçait de gagner un pion j risquer et ils tiennent à se mettre est à 114 rue Victoria, Ottawa, est

o s.i- C-1 • o 1 1 1 Blé pour*roif)'server*a<^<piônCpour ’îssjrar1 fn ^ce}len‘c condition pour ia par- ic fonctionnaire qui est le mieux à
Battling Siki VS B€*rlcni>acil plut tard In sécurité de son Fou offensif. frnnîe et ne pas pécher par ex- même de donner des conseils sur

^*...15-î'i.ffjp*- ^ I cès .d5 confiance car ils compren j la valeur d’un iot quelconque de
New-York, 4 — Battling Siki.

boxeur sénégalais, a accepté dp se 
battre avec Paul Berlenbach au Ma­
dison Square Garden dans un eom-

montra encor* plu* agressif r| otbtnt avec ] m»,. ]/, plub (lllélléeois n’est mis ! «..mono,»
nps deux Tours doublas sh Damu en rxccï- 'V.; ■ t n i si pus j St incnce,

' 1 -----  -------- BÉBÉ 'Tll

bat de douze rondes oui aura lieui M ,c cat,'**u »*uveur dame
Je 16 mars. 1,11 t’emprrsM ...... *—

1^ 20 mars Eddie (Ga-nnonball)
Martin, champion poids coq se

*« c «.a* WA aveuian • «r nn • 'MIIll’ fn rjkCCM- I a*4* * ï . .

^uiaT«wi,,±n« Twn.nP,,.on linp quantité néglige,.hl.' pt qu’une] Achetez de la semence classée. |
raM*à''tiîîtcr 's'on " asfvrÇîîîVêa râ’, ^ Cotti me il est maintenant illégal
coujis lorsque... il offrit gratuitonirnt a i|,l*r dans iis series de hockey, ; all (’..moijg d’offrir en vente de la 
BMMliiBÜ^B La partie de demain soir vaudra

3-4) sc vend séparément an prix 
1 de GO sous; Gô sous par la poste.

Les douze se vendent au prix de 
86.50 franco.

On est prié d'adresser toutes les 
commandes en, les accompagnant 
d’un chèque ou d'un mandat au 
plein montant au Service de librai­
rie du “Devoir”, case postale 4020.

Livraison sans frais supplémen­
taires contre remboursement, «) 
Montréal.

Main 7460.

recentrera avec Charlie Rosenberg 
dans un combat de quinze reprises 
au Madison Square Garden.

Young Strïbbling
contre Harry Fay

Pittsburg. — Young Stribbling, 
de Macon, boxeur poids mi-lourd, 
et Harry Fay, de LouiSeville, ont 
accepté de se battre dans un com­
bat o» dix rondes, le 9 mars.

-----  .. npressa dVptugJi
col tort Ion nvre ]« parti#.

Avez-vous besoin d’itnprimés:

0. — M. René Roy, l’cxcellptit 
clul> Lariiine débuta. lui aussi, pa 
bit de la «lame qui fut refuse i 
Richard. Comme M. itichar<l sr
à faire valoir deu» beau» pions ______ -JPM
cAté Dame, II... ouWie un tnollit-iirrux c«- da. 
yaller blanc «ntl en (Inublant ses deux

qui vendent directement a d autres bureau, cahiers, billets, cartes 
__ ^ i cultivateurs la semence qui sort de Je visites etc?

SJÎSÎ i MONTAGNARD VAINQUEUR leur propre ferme; et il peut résul- Adressez-vous au “Devoir”mnis ii .'a<ïr<»ohr^ra^rriT.ent a .r.'air,,'! Mer de ectte lacune la livraison de „ 'vart v-.,* au ! ..0,r ’
pions <p>’d poussa d’imr manière «i pm-1 Ottawa. 4. — I-p club de hockey | scmenec qui np devrait pas être 3«^fi« rue Notre-Dame est, Mont- 
wml ÿj’lI.r„nt Montagnard, champion senior du employée. Gh#quc fols que cola est réal (Téléphone Main 746U),
énervé par*ccs‘drus plana meni^nû, «ïn- district, a vaincu 1p club La Salle, i possible, les acheteurs devraient demandez prix et devis. Nous 
mit l’rrrrur grosstè,** de dntm»r sa dama champion tntprinediaire. dans la i donc insister pour connaître lu ea- inu» *ps lvni»« rl’imm-i
gratuitement: ce qui termina sue lè e«»up nrenilèrr Dtrlie d’une série nnur léimrin à InmipHe t, senienc.- nu’iUr .0n. lOU", p '• P1, o imprt-tinr partie duremmt cnntrstèr. 1 II. 1 P-»nte o unc si ne pour itgorit a iitqtit ,« i,i scnitntt ÙÇ us ■ ffrnninis OU unir a s), avec

TOURNOI nu PAI.AIS TOTAL rparis» déterminer un adversaires pour le, achètent appartient et ils devraient urHnçm. ou > H'e«
U tmirnoi du Palais Royal qui doit rnnv Vorsity. Le Montagnard a triomphé bien se familiariser avec les défi-[l** traductions et rédaetions ne-

mnrcci- très proohaiortrirûi, comprendra i par un résultat dp 1 à 0. nitions de chaque catégorie. Tous ccssuireii.
i •
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Le bill de
Montréal

La mort de Evaluation 'Un ultimatum |Sept paquebots
M. Pugsley] d’un milliard des mineurs sont en retard

P.Và lit UONTü-DE-PITIE MC Ni- ; 
C1PAÜX — UNE TAXE DE $3 
AUX VENDEURS DE GAZIMjI-' 
NE — AMENDE MINIMUM DI- 
¥200 IMPOSABLE PAÜ EE RE- 
ODRDER — REJET DU PROJET 
DE TAXE SPBCIAiLE SUR LES 
GRANDS HOTELS
Qutbec. 4. (OJN.C.) — l-t comilc : 

des bills privés a repris, hier soir, ! 
l’étude du biS de Montréal. La dis­
cussion commence sur la clause 21 
du bill qui se rapport aux règle­
ments concernant l’ouverture et 
l’entretien des ruelles et rue» pro­
jetées, même sur une propriété pri­
vée.

M. SUPierre dit que l'intére* gé­
néral et l’hvwiène demandent la 
passation de cette mesure. Les mem­
bres du comité semblent trouver ce 
pouvoir un peu trop général et MIM. 
Taschereau. GnlipeauR et Patenau- 

cle expriment des opinions dan* ce 
sens. Us seraient favorables à ac­
corder le pouvoir de réglementer 
et surveiller l’entretien et M. St- 
Pierre déclare que le conseil est 
p;rét à abandonner sa demande rela­
tive aux règlements de l’ouverture 
des ruelle*. MIM. St-iGermain et Ma- 
thvs s’opposent à la clause disant 
qu'elle constitue un empiètement 
sur les droits de,s propriétaires et 
ajoutent que la cité et déjà le* pou­
voir* nécessaires pour faire res­
pecter les règlements d’hygiène 
dans toutes les limites de la cite. Ce 
premier paragraphe de la clause 21 
est adopté après que le comité a 
restreint les pouvoirs de la cité a 
l’entretien des ruelles seulement.

Le paragraphe R, relatif au net­
toyage des trottoirs en été et l’im­
position d’une taxe pour défrayer 
les dépendes occasionnées eut reje­
té, puis vient le paragraphe concer­
nant le* monts-ne-pitié ét dépôts 
municipaux pour objets perdus; il 
subit le même sort que le précédent.

Et le paragraphe D au sujet de 
l'inhumation des cadavres, des rè­
glements sur les cimetières est 
adopté.

Les paragraphes suivants de la 
même clause 21 sont adoptés sans 
trop de discussion sauf le paragra­
phe i où on accorde à la cite le 
pouvoir de déterminer les endroits 
où l’on vend de la gasoline; ce 
pouvoir n’a pas d’effet rétroactif.

Le pouvoir que demandait la cité 
concernant les soupiraux de caves 
et de vitrines est limité aux soupi­
raux.

Le comité permet à la cité d’im­
poser une taxe de ¥2.00 aux ven­
deurs de gaiolinc. Le trésorier 
provincial déclare que le gouver­
nement veut tendre à faire dispa­
raître les doubles taxes.

La clause 22, au sujet de la pro­
cédure à suivre pour les règlements 
d’emprunt est adoptée mais, la 
clause 23 reDative au délai de désa­
veu fixé à un mois, est amendée en 
fixant le délai à deux mois.

La clause 25 demandant de por­
ter à $200 le minimum de l’amende 
que le recorder peut imposer en cas 
d’infraction aux règlements de la 
cité est adoptée.

La clause 30, relative à l’imposi­
tion d’une surtaxe aux compagnies 
de téléphones et autres pour usage 
de mes, ruelles et places publiques, 
soulève l’opposition des compa­
gnies.

M. O.-S. Tvndnle, c.r., demande de 
suspendre la clause, et le comité 
se rend à son voeu,

La clause 32 portant un pouvoir 
d imposer une taxe d’affaires sur 
clubs, hôtels, auberges, restaurants, 
etc, taxe non supérieure à 8 1-2 
pour cent, est combattue par les 
propriétaires île grands hôtels qui 
demandent que cette taxe soit impo­
sée seulement aux hôtels d'une va­
leur locative de moins de $1800. Les 
grands hôtels veulent conserver le 
système en vigueur actueWement.

Le sénateur Beaubien et M. Ray­
mond défendent la cause des grands 
h (Me h. Le comité rejette la clause 
telle que rédigée et le statu quo est 
maintenu.

La clause 33 est adoptée sauf les 
paragraphes G et D, qui sont sus­
pendus afin de permettre aux com­
pagnies d’assurances concernées par 
ces pnraaraphes de faire entendre 
leurs objections. Les clauses sui­
vantes sont adoptées jusqu’à la ckm- 
sc 40 et le comité s'ajourne à ce 
matin à 10 heures 30.

LE COMMISSAIRE DES RECLAMA­
TIONS CONTRE L’ALLEMAGNE 
EST MORT HIER SOIR A TO­
RONTO. —IL FUT MINISTRE 
DANS LE CABINET LAURIER. 
LIEUTENANT - GOUVERNEUR 
DU NOUVEAU-BRUNS’WICK A- 
PRES AVOIR ETE PREMIER- 
MINISTRE DE CETTE DERNIE­
RE PROVINCE.
Toronto, 4, (S.P.C.)—M. Pugsley, 

commissaire des réc-lamations con- 
Ire T Allemagne, ancien ministre des 
travaux publics dans le cabinet 
Laurier, ancien lieutenant-gouver­
neur du Nouveau-Brunswick est 
mort hier soir à 11 heures 15 de la 
pneumonie, à l’âge de 75 ans.

M. William Pugsley était ne a 
Sussex, N.-B., le 27 septembre 1850. 
Il fréquenta l’école publique de cet 
endroit, reçut le titre de bachelier 
ès-arta de runiversité du Nouveau- 
Brunswick en 1808. Il fut admis 
nu barreau le 27 juin 1872 et créé 
conseil de la reine en 1891.

Il entra dans la politique provin­
ciale au mois de juillet 188o. Elu 
député à la législature en rempla­
cement du Dr Vaii, décédé quelque 
temps auparavant il fut réélu aux 
élections générales de 1886 et de 
1890. De mars 1887 à mal 1889, H 
fut président de la législature. En 
cette dernière année, il fut sollici­
teur général dons le gouvernement 
Blair.

En 1892, il donna sa démission, 
mais quatre ans plus tard, il ren­
trait dans la politique, dans le do 
maine fédéral cette fois. Il fut élu 
dans la ville de St-Jean. Trois ans 
plus tard, il se faisait élire à la lé­
gislature et acceptait le poste de 
procureur général dans le gouver­
nement de M. L. J. Tweedie à la 
fonction de lieutenant-gouverneur 
du Nouveau-Brunswick, en février 
1907, M. Pugsley fut choisi comme 
premier ministre, poste qu’il occu­
pa jusqu’à la fin de la session de 
la législature.

M. Pugsley revint à la politique 
fédérale en'1907. Il se présenta 
dans le comté de St-Jean, rendu va­
cant par la mort du Dr Stockton. 
A la suite de son élection, il entra 
dans le gouvernement Laurier à ti­
tre de ministre des travaux publics, 
en remplacement de M. Charles Hy- 
rnan, qui avait donné sa démission. 
11 garda ce portefeuille jusqu’à la 
chute du gouvernement Laurier à 
l’élection générale de 1911.

Durant sa longue carrière. M. 
Pugsley fut, à différentes époques, 
reporter de la cour suprême, exa­
minateur en droit civil de l'univer­
sité du Nouveau-Brunswick, direc­
teur de la société d’HorticulUire de 
Saint-Jean, et des mines Black Con­
solidated, promoteur de la Saska­
toon and Western Land Company, 
en 1907, membre de la conférence 
internationale d'Ottawa en 1906. il 
fut l’un des conseils légaux des pro­
vinces devant le conseil privé d An­
gleterre dans le différend entre les 
provinees et le Dominion concer­
nant la réduction de La représenta­
tion des vieille» provinces, à Tex- 
reption de Québec, après le recen­
sement de 1904 

M. Pugsley éi 
1876. Fannie, fille de feu 
Parks, de Saint-Jean, qui mourut 
au mois de mai 1914. L’année sui­
vante, il épousait Mlle MacDonald, 
également de Saint-Jean

(-liez les jeunes libéraux
L'Association de la jeunesse libé­

rale a eu comme hôte d'honneur à 
un diner au club de Réforme, hier 
soir. M. Raoul Grothé. Le président 
dé "association a exprime son es­
poir de voir M. Grothé occuper un 
sjègr au Conseil législatif. M. Paul 
Gouin a répété une conférence 
qu’il donnait récemment sur le 
vieux Québec.

Long Service
Le "Rafistolage” de tout 
objet de métal.

Coutelleries, Lustres 
Candélabres, Cendriers 

Encensoirs. Calices
Ext exécute ici par une 
maui-d’oeuvre habile et 
d’une expérience consom­
mée. Et c’est l’impeccabi- 
lité de sa réfection qui as­
sure son long sendee.

Entrez nous voir ou 
appelez Est 014.1

Us Ouvrages d'Art en Cuivn
LIMITEE

O. CONSTANTIN EAU, Adm.
247 Sanffuinet. Montréal

luxait, le 6 janvier 
Thomas

L’Oueat a progressé

M. ROBERT KORKE RAPPELLE 
LE TEMPS OU IL A VU UNE 
CHARRETTE EMBOURBEE JUS­
QU’AUX ESSIEUX DANS LES 
RUES DE WINNIPEG

M. Robert Forkc, chef du parti 
progressiste, a été l'hôte d’honneur 
hier soir, du Women’s Canadian 
Club, à l’hôtel Windsor.

Il a parlé du développement de 
l’Ouest depuis 40 ans. Il a rappel» 
que vers 1870, il a yu sur la prin 
cipale rue. de Winnipeg alors une 
petite ville de province, une char­
rette embourbée jusqu’aux essieux. 
C’était au temps où la prairie s’é­
tendait vierge, nette de fous les sa­
les édifices qui en souillent l’aspect 
aujourd’hui.

M. Forkc a comparé le Canada à 
une maison trop grande pour ceux 
qui l’habitent et que l’on a trop 
meublée de chemins de fer. de ca­
naux, rtc., d’un prix tel qu’ils ne 
peuvent payer leur coût d’entre 
tien. L’immense étendue du terri 
loire contribue plus que tout autre 
chose à créer l’Est et l’Ouest, mais 
il faut détruire l’esprit d’exclusif 
régionalisme. Le peuple doit ap 
prendre à penser en Canadien, et 
faire les sacrifices voulus toutes les 
fois que le bien du Canada est en
i««. „ .

Blessé» dans
un déraillement

, A. Parontcau, mécanicien et A. 
Brady, chauffeur de locomotive, de 
Richmond, tous deux à l’emploi des 
Chemina de fer Nationaux du Cana­
da. ont été blessés hier après-midi 
dans un déraillement entre Prince- 
ville et Vlctoriavllle.

Le convoi déraillé est le régulier 
; qui fait le service Montréal-Qué­
bec. Aucun voyageur n’a été bles­
sé et le* dommages sont très peu 
considérai»!*!. Parenteau et Brady 
ne sont pas blessés sérieusement.

Un mécanicien de
locomotive tué

MON liRLAl. POSSEDE
LUATION IMMOBILIERE DE)
S 1,006,491,801) — STATISTIQUES,
OÜINIüLuANTES DU TRESORIER j
DE LA VILLE__
L’évaluation foncière de la nié- ) 

tropole a dépassé 4e milliard, 1 an 
dernier, avec le chiffre imposant 
de # 1,006.401,800. Les propriété* 
exemptées de taxes atteignent une 
vateur de. 1239,793,234, ce qui lais­
se un montant de $766,698,616 en 
immeuble# imposable».

Les exemptions se recrutent sur­
tout dan* les immeubles qui appar­
tiennent à la ville, au gouvernement 
provincial et au gouvernement fédé­
ral; sous ces trois chefs elles s'élè­
vent à püus de $150,000.000. H res­
te une somme plutôt maigre, vu I im­
portance de la ville, pour les égli­
ses, les écoles, les collèges, le* cou­
vents. les hôpitaux et les institu­
tions de charité.

Le quartier St-Georg es et le 
quartier Saint-André, deux quar­
tiers anglais de lu partie ouest de 
ta vilüe, arrivent d’emblée en tète 
des trente-cinq quartiers de la vil­
le, tant pour l’évakiation totale, 
que pour la valeur foncière imposa­
ble. Leur valeur foncière respec­
tive est de $195,312,006 et de $92,- 
684,934, ce qui représente avec un 
total de $287.996,941), un quart de la 
valeur foncière de Montreal.

Le trésorier d* la viMe public des 
itatls;-ques inUress. u* sur ce 
point.

Les principaux quartiers, sous le 
rapport de Dévaluation foncière to­
tale, sont dans l'ordre suivant :

EVALUATION TOTALE
SLGeorges, $195.312,006: Saint- 

André. $92,684,934; Ville-Marie, 
«62,157,192; Notre-Dame de Grâces, 
¥52,246.606; Sainte-Anne, $44.838,- 
530; Saint-Laurent, $37,092,650; 
Maisonneuve, $31,792,395; Grèma- 
ïie, *29,466,600; Saint-l-ouis, $27,- 
635,550; Saint-Henri, $24,957,100; 
St-Jacques, $24.612,895; Samt-Jean- 
Baptiste, $24,521,880; Delorimier, 
*24,172,000; Sant-Joseph, $22,198,- 
850.

Si on enlève les exemptions de 
taxes, le rang de* quartiers se trou­
ve sensiblement modifié, comme 
suit :

EVALUATION IMPOSABLE
Saint-Georges, $153,625,875; St- 

André, $53,345,664; Notre-Dame de 
Grâces, $45,742,513; Sainte-Anne, 
$34,931,880; Saint-Laurent, $33,- 
226,150; Maisonneuve, $24,943,345; 
Grémasie, $22,866,425: ViUe-iMarie, 
r21,999^67; Saint-Louis. $21,970,- 
060; St-Jean-Baptiste, $21.675,850; 
St-Henri, $20,809,750; Delorimier, 
$20,480,250; St Joseph, $20,384,500; 
St-Jacques, $20,260,895.

Ainsi ViMe-iMarie retombe du 
troisième au huitième rang, et St- 
Jean-Baptiste remonte du douzième 
au dixième rang.

Les exemptions de taxes se répar­
tissent ainsi dans les principaux 
quartiers:

St-Georges, $41,686,131; ViHc-Ma- 
rie, $40,157,025; St-André, $39,339,- 
270; Ste-Anne, $10,466,650; Maison­
neuve, $6,849,250; Lafontaine, $6, 
784,700; Grémazie, $6,600,175: No­
tre-Dame de Grâces, $6,604,093: St- 
Louis $5,664,900; Amintsic, $5,243,- 
165: St-Paul, $4,976,500; Hochelaga, 
$4,933,750; St-Jacques, $4,352,000; 
Ste-Marie, $4,208,900; St-Henri, $4,- 
147,350.

Les rotariens reviennent 
de Québec

Trois trains spéciaux bondés de 
Rotariens retournent dans leurs 
foyers à Ja suite de leur congrès 
tenu à Québec lundi et mardi, ont 
quitté la vieille capitale hier soir 
par voie du Pacifique Canadien. Le 
premier, comuosé de neuf wagons 
et portant plus de 100 Rotariens, 
est passé à Montréal à 4.30 heures 
ce matin et doit arriver à Syracuse, 
N.Y., à 2 heures cet après-midi. Le 
second, qui transportait dans ses 
onze wagons plus de 200 délégués, 
est passe ici n 4.40 heures ce ma­
tin, se rendant ÿ Utica, N.Y., qu’il 
doit atteindre à 1 heure, cet après- 
midi. Les délégués des clubs Rota­
ry de Msnntréal et des villes envi­
ronnantes, sont revenus *ur une 
section spéciale du train de nuit,

UNE EVA:|LE NUfatDLNT DE LTATTED M/-j m 1EMPETE gUI A PASSE SUR
SM IV UHktHS A VERTIT LA BR/*j 
riSH EMt'IHE QUE LES lAREPO-! 
SEN AUX POUPES QIAHE-: 
K ONT LEUR TRAVAIL SI LA 
COMPAGNIE PLRbiSrb A RE; i 
FUSER DU TRAVAIL A LEURS | 
AUlItES COMPAGNONS
Halifax, 4. ("£pU) — Donnant! 

pour raison que la liritish bmpire 
Steel Corporation menace ses ou­
vriers par la famine, le president 
de l’United Mine Workers a fait 
tenir un ultimatum au vice-presi­
dent de la compagnie, le menaçant 
d’une grève des ouvriers qui entre­
tiennent les mines en bon état en 
empêchant qu'elles soient inondées. 
Si une telle grève a lieu, les domma­
ges seront considérables, à moins 
que la compagnie puisse taire 
tonctionner le* pompes par ses 
autres employés. . . ,

Dans sa lettre, le président «les 
mineurs dit qu’il y aura une crise 
si les ouvriers continuent à ne pas 
avoir de travail et si la compagnie 
maintient sa décision de ne plus 
leur accorder de crédit dans ses 
magasins. “Dans ces circonstan­
ces, ajoute le president des mineurs, 
avec votre connaissance de la situa­
tion, nous devons vous accuser 
d’une tentative délibérée pour pro­
voquer des soulèvements dans cette 
région. Nous n’avons pas un très 
grand respect pour vos qualités ad­
ministratives, mais nous ne pou­
vons concevoir que vous en man­
quiez au point de continuer dans 
cette voie et croire quand même 
qu'il en résultera autre chose que 
le tumulte et le désordre. Manquant 
de courage pour causer ces trustes 
résultats par une réduction des 
taux des salaires, vous avez pris le 
moyen détourné mais aussi effectif 
qui consiste à les réaliser par la fa­
mine.” Il dit ensuite que tout en 
tenant compte de l’incompétence 
de l’administration, il reste clair 
que, pour des raisons qu’il ne cou-

L’ATLANTI QUE A RETARDE 
DE PLUSIEURS HEURES L’AU- 
SOX1A, L’AS/A. UOLYMPIC. 
ÛAURAS!A, LE LAPLASü, LE 
BALTIC ET LE REPUBLIC- — 
LE MARBURX EST ARRIVE A 
SAINT-JEAN HIER APRES-MIDI. 
— VEMPRESS OU SCOTLAXD 
EST A CONSTANTINOPLE

TELEPHONE EST 8000

quatre wagons ayant été mis à leur 
disposition. Plusieurs Rotariens des 
villes de l'Ontario passeront à Mont­
réal dans le cours de la journée, 
sur les trains réguliers.

Pour ceux qui paient
taxe» aux Etata-Liiis

l.e consul général des Etats-Unis 
annonce qu'un représentant du dé- 
nartemenl du trésor américain. M. 
Bernard P. Fox, sera aux bureaux 
du consulat, édifice Drummond, 
chambre 102, 511, ouest, rue Sain­
te-Catherine, à partir du 3 mars 
jusqu’au 14 mars inclusivement, 
pour aider les citoyens américains 
et autres résidant au Canada, su­
jets à la taxe sur le revenu des 
Etats-Unis, à préparer leurs rap­
ports. Le consul engage les intéres- 
Aéâ à aller visiter Si. Fox le plus 
tôt possible.

riait pas. la politique de la compa­
gnie semble être de ruiner l’indus­
trie houillère dans Plie du Gap Bre­
ton. M suppose que c’est un moyen 
facile pour le president de la com­
pagnie de laisser tomber une en­
treprise qu’il semble incapable de 
diriger avec succès.

Ensuite vient l’ultimatum à la 
compagnie. Il leur accorde une pé­
riode de 24 heures, à partir de 3 
heures hier après-midi pour (1), 
rétablir le crédit aux ouvriers dans 
les magasins de la compagnie, et 
(2), pour ordonner la reprise du 
travail dans les mines nos 2, 4 et 
6, de Glace Bay. au moins pendant 
quatre j«»urs par semaine. Si, à 3 
heures cet aptès-midi, la compagnie 
ne s’est pas rendue à celte deman­
de des mineurs, les ouvriers d’en- 
tretient quitteront leur travail.

Le président des mineurs, M. J. 
W. MoLeod a aussi fait tenir un 
nouveau message au premier minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse. U lui dit 
ne pas avoir rencontré le sous-mi­
nistre des mines qui devait venir 
s’occuper du différend de Glace 
Bay. “La situation, ajoute-t-il, at­
teint son point culminant sou* l’in­
différence manifeste du gouverne­
ment et de la compagnie. “IjO sim­
ple charité, s’il n’est d’autres rai­
sons, devrait vous presser à adopter 
les mesures nécessaires pour aider 
des gens sans ressources qui sont ci­
toyens de cette province.” Il ter­
mine en disant que la diminution 
des revenu# de la province qui ré­
sultera d’une telle crise devrait in­
duire le gouvernement à agir dans 
le sens necessaire.

Le premier ministre Armstrong a 
répondu au président des mineurs 
qsi’il regrette que le sous-ministre 
des mines n’ait pu le rencontrer et 
il l’assure des bonnes dispositions 
du gouvernement.

Il dit «lue l’assistance, dans un tel 
cas, doit venir d’abord de la muni­
cipalité et il se voit incapable de 
comprendre que le président des 
mineurs n’y ait pas pensé immédia­
tement. Il lui conseille de s’adres­
ser d’abord à la municipalité et en­
suite si celle-ci ne peut subvenir 
aux besoins de la population, alors 
le gouvernement provincial pourra 
prendre les mesures nécessaires 
pour lui venir en aide

Le maire de Glace Bay a déclaré 
que la municipalité assiste les chô­
meurs des mines 2 et 4 depuis trois 
mois, mais si la situation continue 
pendant un certan temps et si elle 
s’aggrave, les autorités locales ne 
pourront plus y subvenir.

Le préfet de comté du Cap Bre­
ton a assuré qu’aucun rapport de 
détresse n’est venu de la région où 
est située la mine no 6.

I^e procureur général. M. W. 
O'Hern a dit que la situation est 
calme, au Cap Rreîon et qu’il ne 
prévoit aucune difficulté. Mais «i 
les choses s’aggravent et que les au­
torités locales demandent l'aide du

Souvernement, celui-ci sera obligé 
e maintenir l’ordre.

New-York. 4. — Les dernières 
tempêtes qui ont soufflé sur l’At- 
lantique ont empêché sept paque­
bots d’arriver à New-York au jour 
fixé. Elles ont retardé d’une Jour­
née t’Ausonia, de la compagnie Gu- 
nard, l’As/a, de la compagnie Fa­
bre. VOlympic, de la compagnie 
White Star, l’Aurania, de la compa­
gnie Cunard, et le Lapland, de la 
compagnie Red Star. Elles ont re­
tarde de deux jours le Baltic, de la 
compagnie White Star, et le Repu­
blic, des “United States Lines”.
GROS CONTINGENT D’IMMI­

GRANTS ECOSSAIS
Le paquebot de la compagnie 

White Star-Dominion le Regina qui 
est arrivé à Halifax lundi, a amené 
au pays le premier gros contin­
gent d’immigrants écossais à venir 
au pays cette année. Ce groupe d’im­
migrants se compose de cent cin­
quante familles écossaises, dont un 
certain nombre s’établira sur des 
fermes.

LE MARLOCH
Le Marloch, du Pacifique Cana­

dien, est arrivé à Saint-Jean, hier. 
Le Marloch transportait plusieurs 
étalons d’Ecosse de grand prix.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

Le Marburn, du Pacifique Cana­
dien, venant d’Anvers, de Sou­
thampton et de Cherbourg, est ar­
rivé à Saint-Jean hier après-midi.

Le Bremen, du "North German 
Lloyd”, venant de Brême, arrive à 
Halifax cet après-midi. Il sera à 
New-York vendredi.

Le Pittsburgh, de la compagnie 
Red Star, venant d’Anvers et de 
Cherbourg, et en route pour New- 
York, doit faire escale à Halifax de­
main.

L’Athenia, de la compagnie An- 
chor-Donakison, venant de Glasgow 
et d’Halitax, doit arriver à New- 
York ce soir ou demain matin.

L’Olympic, de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, arrive à New- 
York aujourd’hui.

Le Westphalia, des “United Sta-. 
tes Lines”, venant de Hambourg | 
et d’Halifax, arrive à New-York au- j 
jourd’hui.

Lc Lapland, de la compagnie I 
Red Star, venant de la Méditerra- ' 
née, arrive à New-York aujour­
d’hui.

Le Republie, des “United States 
Lines”, venant de Brème, arrive à 
New-York aujourd’hui.

L’Enipress of Scotland, du Paci­
fique Canadien, est arrivé à Cons­
tantinople hier après-midi. Ce pa­
quebot est à faire une excursion 
en Méditerranée.

LA .ALARINE MARCHANDE 
CANADIENNE

Le Canadian Aviator a appareil­
lé le 3 mars et est en route pour 
Londres et Anvers.

Iæ Canadian Traveller est arrivé ; 
à Boston le 3 mars.

Le Canadian Inventor a appareil-1 
lé à Kobé le 2 mars et est en route 
pour Vancouver.

Le Canadian Fisher a appareillé : 
à Belize le 2 mars et s’est mis en 
route pour Kingston.

Le Canadian Otter a appareillé à 
la Guadeloupe le 2 mars et s’est 
mis en route pour la Barbade.

Le Canadian Hanter a appareillé 
à Anvers le 1er mars et est en rou­
te pour Saint-Jean.

Michael J. Carmody. ntécunseien 
du Ptcifloue Canadien, s’est frac­
turé le crâne hier après-midi, vers 
5 heures et est mort instantanément. 
L'accident est arrivé au petit pont 

i du grand boulevard, à Notre-Dame- 
de-Gréce. Pendant qua la locomo- 

i ttvc était en march*, Carmody a 
avancé 3a tète «n dehors pour exa­
miner une pièce extérieure de la 

. Il avlocomotive. l’est trouver è frap­
per un montant en bols du pont et 
a rtn projeté en dehors delà ma­
china.

Carmody était âgé de 62 sne et 
était mécanicien depuis 188b.

Y A QUINZE ANS
»«*##*#*•#***•***

(Le Devoir du 4 mars UMü)
l.e Dr Turcotte, député de Nieo* 

!«t, le Dr Paquet, de l’Islet, et M. Er- 
nest Roy, de Dorchester, donnent 
leur opinion sur le bill Brodeur 
aux Communes. Le premier est en 
faveur du bill. Lé second art en fa­
veur de l’amendement Monk et du 
plébiscite. Le troisième ne veut pas 
de plébiscite. ^ .

★ à * —

.Seance orageuse à la Chambre 
belge au sujet de la succession de 
Léopold IT.

L* ponte à travers les âges
M. Victor Gaudet. directeur de 1» 

Poste è Montréal, donera une con­
férence è la ealle Saint-Sulpice è 8 
henrea 80, samedi «olr sur nLa pos­
te à traders les iies”,

Acquittement de White

LE JURY DES ASSISES A AC- 
Q U I T T E HIER APRES-MIDI 
CHRISTOPHER WHITE QU’ON 
ACCUSAIT DU MEURTRE DE 
CLARK

du
meurtre de William Clark, a été 
acquitté hier après-midi, par le ju­
ry de la Cour d'assises nnrès 35 mi­
nutes de délibérations. White pour­
ra se vanter d’avoir passé par de 
multiple» sensations. Il a déjà été 
condamné à mort et devait être 
pendu le 19 décembre dernier. La 
cause a été portée en appel. La 
Cour d’apnel a ordonné un nou­
veau proee* parce que la couronne 
avait fait entendre des témoins 
pour prouver que White était d’un 
naturel querelleur. La Cour d’appel 
a décidé que la seule preuve que 
Ton puisse amener pour prouver le 
caractère d’un prévenu, ce sont les 
condamnations qu’il a subies.

Lc juge Wilson a félicité les avo­
cats tant de la Couronne que de la 
défense des plaidoyers qu’ils ont 
faits. Il a déclaré que Jamais de­
puis vingt an* U n’avait entendu de 
plaidoyers aussi au point dit côté 
légal et si Justes quant à l’exposé 
des faits.

Lorsque While a été acquitté, il 
s'est mis è discuter avec le gardien, 
puis soudain se tournant vers le ju­
ge a demandé s’il pouvait serrer fa 
main aux jurés. Le Juge lut a ré-

L’exposition de Wembley
Les succès que le Canada a rem­

portés à l’exposition de Wembley, 
l’été dernier, ont engagé le gouver­
nement fédéral à y participer en­
core ■cette année.

Notre participation à l’exposi­
tion l'an dernier a fait connaitre la 
grandeur de notre pays et l’immen­
sité de ses richesses naturelles et 
permis aux exposants canadiens de 
nouer des relations commerciales 
profitables.

On a regretté l’absence d’expo­
sants canadiens-français Tan der­
nier — cette abstention a même 
été commentée de diverses maniè­
res dans la presse — mais nous es­
pérons que nos industriels vont se 
rattraper en 1925.

Nous conseillons fortement aux 
industriels canadiens-français de 
profiter de l’occasion qui leur «t 
donnée de prouver que nous som­
mes une forée économique au pays.

Ils ont toutes les facilités de s’as­
surer l'espace et de faire leur ex­
position comme bon leur semble. 
En s’adressant à AL J.-S. McKin­
non, Représentant Industriel Cana­
dien, 205, immeuble de ia Banque 
Royale, Toronto, ils obtiendront, en 
français, tous les renseignements 
dont ils peuvent avoir besoin.

Prenez bonne note que les de­
mandes d’espace doivent être trans­
mises à M. McKinnon d’ici au 20 
mars, qui est le dernier jour où el­
les seront reçues.

(Communiqué)

Permis de construire
Les permis de construction ac­

cordés hier ne représentent qu'une 
valeur de 1116,100. L’immeuble le 
plus important est une maison 
d'habitation dê cinq logements ou 
coût de $9,000.

Il n’y a que trois permis de quel­
que importance:

Rue Drake, quartier Saint-Paul, 
une écurie, 30 x 50, è 2 étages; 
coût, $2.000. Propriétaire, H. Du­
puis, 53 Drake.

Boulevard Rosemont, quartier 
Montcalm, une maison formant 2. 
logements, 25 x 45, à 2 étages; 
$3,300. Propriétaire, A. Lapierre, 
2252 Ave de Lorimlcr.

Rue Saint-Denis, quartier Vü4e- 
ray, une maison formant 5 loge­
ments. 23 x 68, A 3 étages: coût.IIIHin Ul|\ jure». JUKI? •'J1 w IliV-un*, -XI w. « »» \ \JKS\f

pondu en riant qu'il le pouvait et $9,000. Propriétaire, Georges Bes- 
qu’il avail bien raison dê le faire, ner, 2968 SaintDent*.

imwis^Erhres
CHAPEAUX PRETS A ETRE PORTES
Pour la troisième journée

de l’Ouverture des Modes

Paille Milan combinée de soie taffetas et soie faille; 
tous les plus nouveaux modèles de saison, offrant les 
calotles et bords à nouvel effet; nuances : bleu pou­
dre, alcazar, chardon, bois, chêne, vert amande, sable, 
brun africain et noir; garnitures de fleurs sur le des­
sus ou le côté; régulier jusqu’à 6.00 pour 3.98
ELEGANTS NOUVEAUX CHAPEAUX DE PRIN­
TEMPS dont quelques modèles importés, en paille 
italienne et pedaline de belle qualité combinées de 
taffetas et de soie faille; grande variété de grandes 
formes pour soirée ou thé; magnifiques garnitures de 
roses et dp fantaisies; toutes les nuances les plus nou­
velles, ordinaires ainsi que noir; spécial 14.98

Dupuis Frères — Rayon des Modes — Au premier.

SPECIAL
Tant que les lots dureront

Robes de Nuit
en flanellette blanche légèrement salies; diffé­
rentes encolures; manches longues' ou manches 
courtes; buste 36 à 42. Régulier 1.25, 1.39 et 1.49 
pour
Dupuis Frères 

dames
Rayon de la lingerie pour 
Au rez-de-chaussée.

Guingan de Fantaisie
à petits dessins quadrillés; teintes durables; 
régulier .20 pour
Dupuis Frères — Rayon des tissus lavables — 

Au premier.

Culottes
droites pour garçonnets de 3 à 10 ans; cheviote 
bleu marine tout laine; régulier 1.25 pour
Dupuis Frères — Rayon de la confection pour 

garçons.

Formes de Chapeaux
en •'buckram” en un choix de tous les plus nou­
veaux modèles; régulier .98 pour

Dupuis Frères — Rayon des Modes — Au 
premier.

Rideaux en Valances
en marquisette de couleur de nuances variées; 
juste ce qu’il faut pour chambre,^ salle de cou­
ture, fumoir, etc. Avec pôle extension double, ré­
gulier 4.50 pour

i.98

Pour Garçons

Dupuis Frères

......-

CHAPEAUX en peluche noire, formé 
nouvelle; calotte haute; bande en 
cuir à l’intérieur; toutes les pointu­
res pour enfants; chacun 1.49
CASQUETTES en tweed de pesan- 
leur moyenne; modèle à huit poin- 
tes; visière flexible; nuance* les 
plus nouvelles; belle oou- 4
blure en sole ................... .
Dupuis Frères — Rayon des arti­
cles pour garçons — Au rez-de- 

enaussée.
BOTTES en caoutchouc de qualité 
mpérieure; fini brillant; doublure 
en laine. „ , „
Pointures pour garçons : 3 à o 3.25 
Pointures pour garçonnets : -Il à
•2.......................................................145
Pointures pour enfants: 4 à lOH 2.25

CAOUTCHOUCS (claques) 
de qualité supérieure. 
Pointures pour hommes : 6
à 11..................................U5
Pointures pour garçon* : I 
a 5,. •• . » •• «* •* • * ,9a 
Pointures pour garçonnets: 
11 à 13..........................   .90

Rayon des chaussures pour hommes —
Au rez-de-chaussée.

LC MAGASIN QU PEUPLE
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